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/. FOURNIS». 14, ras CoalOît, et dans aas gnooamlas «a Saint»
Mienne. Grenoble, Valenos, Mâooa, Bourg, Cnatan-sur-Saône,
Dijon eî Clsïmont-yenand, et aux BUREAUX OU «JOURNAL.
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'———-— »-— ;  - ._, ,

M. iaz/«s a dénoncé à /a tribune
tes vendus de la cour de cassation,
ce qui lui H valu un rappel à l'or-
dre avec inscription au procès-
vêrb&l.

Dans une séance scandaleuse,
la Chambre a vu M. Brisson infir-
mer la valeur de documents se-
crets qu'il s'était nfusé à connaî-
tre dans leur ensemble, et Mille-
rand, Viviani et tous les socia-
listes soutenir sa mauvaise foi.

Il y a un dossier secret sur l'af-
faire Dreyfus, dossier formidable,
intéressant à tel point là sûreté de
l'Etat, qu'on ne peut pas h publier.
M., de Freycin@t l'a formellement
éèelaré â la. Chambre.

les modérés gardent toujours
rsneune au président du conseil
de son attitude, au moins louche,
vis-à-vis de M. ffléiim et parhnt
dçsoisaion dm groupes démocra-
tiques kvee h gouvernement.

Un aurait, dit-on, aux Etat®-
Unis, inventé un nouveau canon
qui révolutionnerait l'artillerie
modem». Depuis le temps que
k$ Âmèrimins inventent en dé-

tpèohe$, il n'ont cependant rim ré-
volutionné,
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A Voeeosion du Nouvel An, et par suite d'm '
traité passé avec la maison A. T&BBT,
19, me Bèsiréfc, Xiyca, non* sommes heu-
rcnas d'egrir i nos Abonnés les Primes suU
'mtet i

Appareil de Photographie
ff f9m*t ^ X î'i, J»oar 12 plaques, avec 2 pi-
««/s clairs, timni d'an objectif aplanétiquej ex-
V?:Tmde, marque BEROGY, altec dia-
P«r«gme A iris, et obtaratcur à graduation de
mess*Jusqu'au centième, à déplacement pour
M mue au. point graduée sur m eadran, de-
P°«>2»,Sô jusqu'à Vinfini. Le déelanehement de
l
™wuteur,p9arla pose ou l'instantané, se fait

* « mpin • au moyen d'une poire.
, t,*ï>P*r*n 8»ra livré an prias exception-

«.( de »© franea, même mie faoUUes «le
KSfntnt.
*Bu

KHRÇIL PHOTOÛftâPHIQUi
X tS, i m plaques, objectif simple, rapide,
^ diaphragmes iris, obturateur à vitesses va-
mu pour pose et instantané, viseur clair.

'ne! \ apparel1 eGra livr,é aa PJ'ix exception
... e ^^ francs, mène avec faciiiiés de
dament.

j; °"'M h* demandes devront être adressées

tu» nTn' à la mai's<"1 A. TABBY, 19,
lorfi ésiréa . Ï.y0ffl, où l'on trouvera un as-
Ife * ' comPlet de tous appareils et fourni-
j8J) *°y photographies, ainsi que pour tous
Gessïn ïewraitai'e s poar peintures et

I i Èrv0cialisme mène à tout, même
«ortft **n' à la coûdition qu'on en
Vftrnô, DoQmer en est sorti gou-
a ™r général de rindo-Chine, d'où
Wà v 3nu ëi sage qu'il a forcé jus-
amh ^a.dmirat.ion de ses anciens
m ̂ I,avaient violemment cons-

Q8
S°Û lâchage.

son n^ se sont empressés de voter
million» ^ emPrunt da deux cents
k w s destinés à faire des chemins
*panda «i Pénétr

,
ation dans notre

FéUei?
 l0nie

 viatique.
pratiauA v s"les eû Passant d'avoir
^leTip,**1.1181 le Pardon des injures,
teiJtet rrSures - ^Ues qui leur coû-u

 ils oublient le moins.

f
°n peut discuter l'oppor-
lf politique de conquêtes
^re de conflits - tant
T^embrement continen-
f f, réparé, il est indis-e
 Ion doit songera tirer'
fouies devenues notre
fecoatestée.
'^rqwlM. deCassagnac

a-t-il donc regardé du haut de son
monarchique dédain la proposition
Doumer ?

Nous avons besoin de canons en
Franea et non pas de chemins de
fer au Tonkin, dit-il.

Il faut croire que nous avons en
effet besoin de canons en France, et
même ailleurs, puisqu'on a pris la
peine de nous fabriquer une artil-
lerie nouvelle qui est, dit-®n, le der-
nier mot de l'art de tuer.

Il y a tout prés de trente mille
ouvriers en fer qui travaillent au
matériel réclamé par le député du
Gers.

Qu'il dorme content 1
Mais aussi qu'il permette à notre

industrie de fabriquer un autre ma-
tériel aussi indispensable que celui
de la guerre : Celui des voies fer-
rées, des wagons, des locomotives,
ces grandes preneuses de possession
des possessions géographiques.

C'est peu de colorer en rouge des
territoires sur la carte, et ridicule
de dire après cela qu'on vient de
quintupler retendue et la fortune de
la Franc®,

On n'a fait encore que distraire
de notre armée d'Àlsace-Lorraine
des contingents qui iront monter la
garde contre l'autre, l'Anglais ;
qu'enfler notre budget de dépenses
d'autres budgets de dépenses sans
reéettës compensatrices, que les
trains seuls savent drainer dans les
pays d'occupation.

Il faut donc faire valoir, «t qu«l
autre moyen connait-on qUe de "sil-
lonner le pays de voies ferrées, per-
mettant, l'écoulement rapide vers
les ports de mer des richesses de
tout Un pays.

M. de Cassagnac aurait pu réflé-
chir à cela avant de lâcher la bride
à une ironie qui s'emporte trop aisé-
ment.

îi aurait pu consulter les intérêts
de l'industrie française et de ia
France avant de partir en guerre
contre le' dernier projet républi-
cain,

G*est devenu un lieu commun
de dire qua le ehemin de fer
est un conquérant pacifique, le
meilleur auxiliaire des troupes
d'occupation et des résidents géné-
raux.

Ne peut-on pas attendre de celui
d'In do-Chine la pacification de ré-
gions trop souvent ensanglantées
des hécatombes de nos postes ?

Le transport rapide de nos sol-
dats dans des contrées abandonnées
aux exploits des pirates et aux agi-
tations soudoyées par l'or étranger ,
e'est la fin de l'ère des insurrec-
tions perpétuelles, la paix rendue
moins précaire, le travail plus fé-
cond, l'impôt à la fois moins lourd
et mieux recueilli.

La majorité l'a heureusement
compris, comme elle a pressenti
sans doute qu'à l'heure des convul-
sions de l'empire chinois démesuré,
le tronçon indo-chinois pouvait être
appelé à des prolongements.

Qu'on laisse donc les capitaux
français aller patrioliquement à ces
œuvres françaises, au lieu d'aller
porter de l'or dans des mines qui
n'en ont pas ou faire ces mêmes
lignes de pénétration dans des pays
concurrents où elles serviront à lut-
ter économiquement, peut-être un
jour militairement, contre-nous.

Dût cela déplaire à quelques timo-
rés, j'estime que nous n'avons pas
assez de ces chemins de fer dans
nos possessions coloniales et que le
meilleur moyen de diminuer les
crédits réclamés pour nos canons
aux modèles variables serait
d'augmenter ceux que nos D^umers
nous demandent timidement pour
les canons jamais démodés avant
d'être usés qui roulent sur rails et
«radient aux frontières de l'or ou
des soldats.

Si le projet de constituer une ar-
mée coloniale, que nous devrions
avoir depuis vingt ans, ne finit pas
en queue d'intellectuel, j'imagine
que des noirs on jaunes recrutés
dans les populations guerrières
nous feront quelques régiments de
tirailleurs nouveaux qui, convena-
blement soustraits aux influences
locales, serviront à défendre nos
conquêtes contre n'importe quel en-
nemi.

Pourraient-ils sans chemins de
fer s'opposer à un débarquement?

Donc on a doté l'Indo- Chine d'un
instrument puissant de défense, de
civilisation et de richesse.

On a bien fait. Il reste à faire
mieux, à augmenter ce pauvre tron-
çon dans ce pays déshérité, à relier,
nos possessions africaines à l'AIgé-
rie-Tunisie pour faire inexpugna-
ble, cet empire africain qu'on nous
envie avant que nous ayons su l'ajo-
prêûiêP.

Le dirai- je ? A l'heure où l'on parle
d'un rapprochement franco-alle-
mand, il reste à rapprocher de
Metz et de Strasbourg notre armée
d'invasion par un réseau ferré plus
considérable, plus apte à transporter
les millions d'hommes nécessaires
à la reprise de notre bien.

j. MARTEL.
 ™— ,#.' -.-f— — 1

Mardi 20 décembre, — Sié jon,r.
Leosr dn shlêit, ? h. 53 ; cc-acMr 4 h ('3
Lune, N. L.
Saint Dominique.
iSSL — Au Soudan français, l'expédition de

Borgnis-Dtsbordes, partie la lï eélobrè, de St-
L@uis du Sénégal, an ioe à Kayes, sur le Niger,
rendant par «elle occupation notre conquête
défini! we.

POUR LA VEUVEi

La souscription de la « Libre Parole t> pour
Urne Henry atteint «« matin B7M-ê fr. <M, e'est-
à dire que ehaque j»xr et d'ans manière cons-
tante, elle s'aeereU de plus' de ii.00$ ffanii,

Y&iei qutiquts uns des noms que n*m rele-
vons au has *rd dans cette nouvelle liste.

Comte Albert de U*n, Jules Maron,' députés j
duchesse d'Vzcs ; lieutenant-colonel Vilatis,
Jean Renard, conseiller municipal de St Ouen ;
Georges de Grandmaison, député ; lieutenant
de FrancHeu, eolonel de Saint-Didier; dut--
chasseurs ; T. Duhem, professeur à la Faculté
de Bordeaux ; eoUnel Gaston de Brémend
d'Ars ; général La femo»,. membre dm conseil
de l'ordre de la Légion d'honneur ; général
Fmhre, divisionnaire en retraite ; Julien Du-
mas, général Jaequeg ; terele de la « France
Libre » ; Joseph Laurent, directeur de la « Croix
du Forez .>; 7. Collot, directeur de la a Croix
de Lorraine ,> ; V « Antijuif Marseillais » ; les
élèves de mathématiques spéciales de Louis-le-
Grand ; E. Allimant, ingénieur civil des mines ;
P. Soleilhac, rédacteur en chef de la « Gazette
d'Annonag » ; Henri de Coursac ; le capitaine
Parent, du 78- .

La « Libre Parole » a fait placer hier sur son
balcon une longue bande de toile Manche sur
laquelle se détachent ets mots :

n Pour la veuve du eolonct Menrg, insulté par
le juif Reinaeh, montant de la souscription
é7.S93 fr,

LE DESARMEMENT

Vne lettre de lord George Mamillon dit que
la suprématie maritime de l Angleterre est
maintenant la doctrine acceptés par tous les
partis politiques. L'Angleterre doit avoir des
forces suffisantes pour faire face à toute coali-
tion possible des puissances,. ' Les dépenses '[de
l'Angleterre doivent être réglées sur les dépenses
des autres puissances.

« Si celles- ei diminuent leurs budgets ou lès
maintiennent à l'état stationnaire,nous pouvons
régler nos déboursés en conséquence. D'un an-
tre côté, si îss autres nations augmentent leurs
armements maritimes, nous devons les imi-
ter. Vne . diminution générale des dépenses
ne porterait aucune atteinte à la sécurité de

l'Angleterre.
nDone, lorsqu'un autocrate qui ne possède au-

cun Parlement et qui peut de sa propre auto-
rité ordonner l'augmentation illimitée des bud-
gets militaire et maritime de son pays propose
de renoncer à ce privilège spécial, il est clair
qvc, dans l'intérêt de la civilisation et de l'hu-
manité, on doit l'encourager dans la voie de
l'abnégation et de la philanthropie.

n Lord Beacomfield a dit qu'il g avait assez
de place en Asie pour la Russie et la Grande-
Bretagne. Je partage l'opinion de cet homme
d'Etat, et c'est pourquoi je suis d'avis que le
rescrit da tsar devrait servir ds base à une en-
tente anglo-russe qui permette aux deux na-
tions de travailler dans leurs sphères respecti-
ves pour le bien de la civilisation »

Autrement dit : « Messieurs les Rassis, désar-
mez les premiers. »

CARAVANSÉRAILS

L'affluence des étrangers à Berlin, de 268.000
en 189b, s'est accrue d'une façon constante et a
atteint, en 1897, le chiffre de 607.050.

/; g a eu, au cours des treize dernières années,
augmentation de 250.000, soit 92,4 pour eent.

, Dans le même laps de temps, la fréquentation
des étrangers a augmenté de 216 000 à Paris et
de 280.000 à Vienne.

En 1890, les chiffres respectifs sont : Paris
890.000 étrangers i Berlin, 517.0(0; Vienne,
364.00 ', et pour les treize années considérées,
chacune des capitales a reçu environ : Paris
8.500,000 , MMQ, ii.500.000; Vienne, 3. 000MO,
Parts rtfoirmat à peu près deux fois àutdhï

\
d'étrangers que Berlin, qui, de son côté, en re-
çoit H2 o\o de plus que Vienne.

Que sera- ce en 1900 ?

UN TITRE DE BISMARCK

La famille Bismarck est dans la désolation.
La descendance du vieux chancelier etpérait se
parer « jusqu'à la g a uthe » du titre de due de
LfiumbouTg que le terrible homme d'Etat por-
tait de son vivant. Et voilà que l'almanach de
Gotha ne transtnei pas te titre au prince Her-
bert ! Une note placée en regard dn no m ob
serve qae Bismarck était due de Laaenhourg
n ad petsotiam » seulement et que ce titre n'est
donc point transmissible .

LES NOUVEAUX JOUETS

Les « nouveaux jvuels de l'année » ne sem-
blent pas briller par leur abondance: ce ne
sont guère |;z« âei démarquages en des appli-
cations nouvelles de jouels déjà connus.

Sur le même principe de balancier qai fit le
succès de la fameuse balayeuse, voici B/Î petit
cireur de bottts qui, la brosse à la mais, »'ti»
çharnt à faire reluire sue chaussure vernie ;
le Mcgclisle de jadis est remplacé par un fia-
cre automobile dunt les roues sont garnies de
vèritaUU'.s pneus ; ce curieux mécanisme qui,
l'an dernier, faisait grimacer Foollit et Choco-
lat, actionne maintenant un singe et un chien
qui ont entre eux une violente discussion ; li
pelit, livreur est devenu un robuste attelage de
bœufs qui tirent une voiture de foin. Rien de
nouveau, on tè ëoii ;. des transformations tout
au plus.

Notons seulement un petit cluwn imprimeur
qai fait tourner une rotative donnant sur une
bande de pipier Us images les plus variées et
aussi des modèles nombreux de la Grande
iîsij* de Paris .

Pour h reste ce sont les ordinaires étalages
i'a.lmanaehs alternant avec ks marchands de
eartts de visite.De-çi de là une originalité toute-
fois : un ouvrier tourneur qui s'installe en plein
boulevard erec son instrument et ses. bibelots,
Un diorama qui affiche cet ti annonce alléchan-
te : « le mtyriage esi-ih-np.e faute "? »

ESPÈCE D'OSTROGOTH

Est-ce une injure, oui on non 9
Ce délicat problème vient d'être tranché deux

fois, mais mnlhearensement, en devx sens con-
traires, ,

Vn juge de paix du Midi a décidé que le ter-
nit n'avait rien d'offensant.

Un juge de pais du Nqrd « estimé qu'il cons-
tituait une offtnse.

Il est vrai que les Ostregolhs ont occupé le sud
de la Frante, sous le grand Thwdoric, et qu'ils
n'ssnt pas habile le Nord.

Qaoi qu'il en soit, nous voilà fixés.
F.ncore une grave question judiciaire, sur la-

quelle la Cour de eassatien devrait être appelée
à prononcer d'une façon souveraine.

MES CISEAUX
En Sorbonne, les inspecteurs de l'académie

procèdent au « passage à tabac » des candidats
aux palmes.

Ceux ci, très humbles, cravatés de noir et
gantés de gris-perle, répondent aux questions
insidieuses des inspecteurs :

— Avez-vous des diplômes ?
— Btes-vous baelulier f
— Avez vous écrit quelque chose ?
A l'un df s postulants, qai répondait obstiné

ment a non » à toutes les questions, un inspec-
teur railleur demanda :

— Savez-voiis l'orthographe ?
Et l'amateur de palmes de répliquer :
— Ah I dame ! nous savez, je ne sais pas trop.

Mon député n'ma pas parlé d'ça 1
Et l'inspecteur sardonique de congédier son

interlocuteur en lui disant :
— Nous vous écrirons si nous avons une boum

nouvelle à BOBS annoncer.

CHEZ BI. FEUX FâURE

Paris. — Le président de la République
a reçu es matiu les gôaéraax Somiols et
Moussier, le préfet de Meurtbsî-et Moselle
le présidante! les nombres de la S và.été
amicale des anciens élèves da l'école Po-
lytechnique qui sont venus. iaviter leprô-
siient d« la RipaBHque à, honore? de sa
présence le bal amical de la SoeiéU.

M. Faurea accepté cette invitation.

LA SÉPAiUTlÛîl DES CHM1BRES
Parts. — La semaine qui commence

sera probablement la dernière «ia la ses-
sion du Parlsraent. Oa croit en effet que
rés Cîiambres se sépareront vendredi ou
samedi au plus tard. Aussi les séance* de
cette semaine seront elles particulière
ment chargeas.

LA CÛMISSIGN DU BSJiiGET ET LES OCTROIS
Pans. — La commission, du budget,

réunie sons la présidence de M. Mesureur,
a consacré sa séance de os matin â l'exa-
men de la question des ôafrois de Paris,
BRÏ lsquells elle était appelée à donner
sen a?is financier.

Après une longue dlsoussioé, la com-
mission du budget, contrairement aux
conclusions de la commission spéciale
des octrois, a émis un avis favorable au
nrreîet du gouvernement du 21 décembre
18'98 qui coajprena ;

i- Uae fais «5 î centime 1 4 addition-
ne! au droit d'Etat sur iêî ««ccessions ou-
vrîtes à Paris ;

2' La suppressioa da prélèvement âB*
nuel effeéfué sur Je produit d? s octrois
pour acquitter la taxe personnelle de tous
les imposables et aiVég^e la «..inlrifeutisn
mobiliers des loyers au dessous de
1.374 f ire m se;

3 - Une taxe d-« 2 0,ft sur la propriété
bâtie imposés;

4 Une taxa de 2 fr. 66fl O[0 sur Je s re-
venu» nuis de la preprîélô bâtie ;

5' Uae taxe sur- Ua cercles ;
6' La majoration «ut tiers delà taxe

du bailiage anuael ;
7 Surtaxe. à. 95-.20. par àeetolit-re d'al-

cool ;
n-' T-I? £« 103 francs pa? heelollira

brut aa vgïamô SHr •£? absinthe? et simi-
laires.

La commhïi :-« dès dôtroîs avait eoa<?iu
&ar?j'l£es décimes s«r les gacoe&sisES,-.
dsla sâftsxo sur Ses abS'Btbeset au rejet
«es ltaesoir* mîèttiv>îp*1 ** . 

M S>;:saété chargé du rapport, mais
on ne ;.rcit pas qa-a la dhe,as*ioa puisse

. v.en|r.av%nt jeadi.
Èfts tfftrncé* d'aajourd'hui ?t <fa djèra^in

KOIJI, comme on le sait, cansacréfs a i'ia-
tetps'LsUoa Lazlés et au débat sur le pro-
jet TOôrlJfiânî le tarif sur Isa viàs st Î'AC-
cord franco -italien.

h L7.GJIDEI!E BES SSlESSKs

aris. -— L'scadémîe des sciencf s a ?P-;ÏU
"aujo'ïrd'hu', à 1 Jîcisre. sa séance çubll-
qaé on'n'uPlJ?, foas la présidence de M.
\Vo îi, présiJeLt, oui a pronon-ô une
allocution ^aas iaguells? ii a adressé un
dernier atsiauKux membres de l'académie
décèdes pendant l'aanée. Puis M. Ber-
toélot a donné lecture d'uns notice sur
les sHginsa de la seienoa. Lecture du
.palmarès a été ensuite faite.
—. ^_ .

Êimmùss Parlementaires

RtUmOH DE GROUPES

Paris, — Le gr^apa progeesslste s'est
réani ce matin ©t cet sprès-miaî ppar

• axaHîiasr la. situation csééa au parti mo-
déré »ar l'attltu-lo Au gftuvernenacmt dans
la s-'aaee sis yeadradi.

. Ln. rsnefee e.\PK-oc?attque 6'est. réunie
égaieaientpoHr discatse enrôla, situation.

LES JOURS. FERIES SUPPLÉMENTAIRES

Paris. — La <;»ramiss!»n chargée d'exa- 
miner la proposition fie M. Gf»?gesBer-
ry, teMastà 'Aéalsrer -jour férié le lundi
2S'déesmbrs et le lundi 2 janvier 188^ a
éœias l'avis da r*p»usser la pronejsiiîon
qai pTOt occaîîoaîîeî' uqe parte de sala-'re
p«ar les ouvriers de l'Etat et ceux de l'in-
dustrie payés .à.l'iieura »u à la jour-aés.

îil.P.aUANET CONTRE LES ANTISEMITES

TaHs. —M Plouanet a prévenu la pré-
sident du 'csnsei! cu'.il l'interpellerait
vendredi sur les excès dg Fantiséssltisma

M. Dsjay a accepté l'istarcêllatiûs «ni
sera jointe à celles de MM. Drumont et
Firmin Faure.

LE GROUPE AGRICOLE

Paris. — Dans sa réunion â/â^jourd'hui,
le groupe agricole a approuvé les exclu-
sion* du rapport qu'il avait chargé M. Ga>-
teiin de lui présenter sur les projets con-
cernant la suppression des droits d'octroi
sur les boissons hygiéniques.

Le groupe, en conséquence, a décidé de
soutenir le-proj«t du gouvernement contre
les conclusions de la commission spéciale
des octrois.

LES COMMISSIONS SENATORIALES

Paris. —La commission sénatoriale des
finances s'est réunie sous la présidence de
M. Barbey. Elle a entendu MM. Peytral
et Guillairt sur lft projst dtenaprunt indo-
ohi»oi3- de 200 million*.

La commission sésstoriaie de l'amnis-
tie s'est réunie' sous laprésidOEce de M.
Clamageran. Elle a emendu M. Milliard
qui a combattu le projet. La commission
s'est ajournée dm die.

 — ~*——-——_

Les Modérés et -M. Dupuy
P;'.'«; — L'éttvsilon prodp-ite chez les

modérés pçsr l'attitude du président du
conseil dans la séance de vendredi n'est
pas encore près de se calmée

Aujourd'hui; sur l'initiative de plu-
sieurs de ses membres le grouoe des ré-
prsbltoalDj progressistes se réunissait sous
la présidence ds M. Barlhou, pour dia«u
te? que;la devait être désormais la poli-
tique du groupe vis-à-vis du gouverne-
ment.

La discussion s-'esl ressentie de l'état deB
esprits. Plusieurs membres, dont M. De-
nis Guibert, se sont ea effet prononcés
pour ia rupture immédiate des relations
avec le président du conseil, mais M-. du
Përier de Larsan s'est élevé contre cette
motion.

L'expect3tive s'impose, dit-il. Nous ne
savons exacî?m=al ni le polat de départ,
ni ls but. Rompre avec un cabinet où nos
amis sont représentés, ce serait ouvrir
une criss qui aurait, dans lés circonstan-
ces présentes, les plus graves : consé-
quences pour le parti modéré et amènerait
certainement aux affaires un cahinét ra-
dical qui, en se gardant de commettre les
fautes accumulées par le cabinet Brisson,
pourrait, avec la composition actuelle du
Parlement, rester au pouvoir quatre
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La séance d'aujourd'hui sera consacrée,
comme on le sait, à Ja discussion de l'in-
terpHîalion Laziea sur les mesures que
compte mendre le gouvernement pour
protéger les secrets Intéressant la défense
de l'Etat eomre tente indiscrétion. Il se
pourrait fort que l'o" assiste encore au-
jourd'hui à une de cea isonnes séances tu-
multueuses où toutes les iî?i«res semblent
être de rigueur et où l'on m?t tout en ac-
tion, même les... poings.

La séance est ouverte à 2 h. 20.

L'iatsrpellatiaa ltm%
LçPrésiient donne la parole à M. La-

,*Ses.
M, liazies. — Le ministère Brisson en

ordonnant fa rèyision a tait un véritable
. ©ijj d'Ë-al.

La présence de M. Cavaîgnac dans ce
ministère était pour nous an sûr garant
que la révision ne se ferait pas.. Le mi -
Bistère a pa*sé outre sur les conseils d'an
homme que ja nommersi ps? : Je veux
parie? de M. Reinacc.

M. Lazies. — M. Dupuy a été nommS
grâce aux nationalistes et aux modérés,»;:
une fois au pouvoir il a abandonné ses
émis pour se soumettre aux volontés d'une
magistrature vendue.

Deschanel. — Je se pà4s laisse:
prononcer dételles paroles.

M. Nazies. — Je l>s retire, mais j'af-
firme qa'elles sont l'exacte expression ôo

, ma pensée et me sont dictées par ma cor*;.-
ciesee.

La chambra criminelle ne devrait pus
être présidé» par na homme dont le nom
ne sonne pas en France. (Exelamatiop,s.)

Voix à gauche : Zsriindea.
La Président; — Je voas rappelle à

l'ordre.
M -Lsztes, — La révision n'a étâ en-

gagea erse pour faire l'apothéose de la tra-
hi sou.

Ls Président. — Je vous rappelle h
l'ordre avec inscription au procès-Verbal,,

!|ï. Laaiès. — J'affirme que les déposl-
tîons devant la chambre criminelle ff'ont
pus éié libres.

M. Lœw, â ceux qui démontraient la
cûlpsBlîifé de Dreyfus, disaient : « Prc-
»ez' garde! tout ce que vous dites sera
livré â la défense ».

jE-ffirme ^ue la preuve ùe la culpàî
lîlé de DreylBs- sera apporléje avec
des ë&mplioités. -Pourquoi Picquart -'-.'.
t-il pas passé en conseil de guerre ? Vons
allez me répondre que la cour de c
lion a rendu un arrêt". Pourquoi
vous empêché le conseil de se-réc
M. le président du conseil acceptez
les responsabilités de l'événement qui se
prépare ?

IH'Miieurs voix : Lequel ? lequel '?
H. Poariîière. -r 11 faudrait précise:.
M. Lszles. — On a dit qu'il y aurait

deux couran'.s d'opinions.
" Voix â l'extrême gauche. — L'Eglis

la République.
M Lazies. — Plutôt la synagogue. Le

drapeau est tenu aujourd'hui par une
main dont le possesseur a forfait aux lo 1 ;
da l'honneur. Pourquoi punir les oiïi
eiers qui ont souscrit à la Libre Paroia.
N'était-ce polat leur droit ?

M. Fournîèr®. — On punit les officiers
ÏZi vont dans les loges maçonniques.

M. Lszles. — Avouez que vous av:^;
la haine de ï'^mée. (Exclamation»,)

M. Dssohsnsî. *- Aucun de nous, Ici,
n'a la haine de l'armés. (Trèsbienl très
bien I)

SI- Lasies. — Ea terminant je somma
M, de Frevcinet.de déclarer, comme ses
olcq prêdécessenrs, que Dreyfus est cou -
pabie, ou alors de les accuser de naen-
iosge.

Le chef de l'armée doit agir en pi
tude de son rôle, mais non comme un
politicien. (Applaudissements répétés a
droite).

RÉPONSE QE M. DE FREYCINET
M. da Freycinet. — La Chambre i-~ »

dira si je dois faire des déclarations,
que la justice est salue. Ne serait-ce pas
sembler vouloir influencer sa
eion ?

Ja ne veux pas m'instituer le jug r;
paroles de mes prédécesseurs. D'aL ;

ceux-ci se sont prononcés alors qu- i
revision n'était pas engagée, guant à
je ne puis exprimer aucune opiniou.

M. Milievoya. — Dans quelles mei
le gouvernemant commuRiquera4-il !CB
documents à la cour de cassation.

. II y sa MM dossier seerc'
'•'M, de Fï-eycinet. — Je le ferai d-:-;> la
limite que marque la défense naiio
Je ne communiquerai pas un ddeumeni;
dont la communication pourrait InUk .
ser la sécurité de l'Etat et je laisserai l.î
place à celui qui croira le pouvoir flaire.
(Sensation.)

Lei pièces officielles du dossier |
ciaire sont entre les mains de la cour da
cassation depuis longtemps. Il ?,',,
qu'une seule chose qui soit en ma, no
sion, c'est le dossier secret dans lequel il
y a des pièces qui intéressent la sùreie dé
l'Etat. Je ne Us livrerai qu*. si je suis assuré
qu'elles ne seront pas livrées à la pv H--
cité.

M. Lâzias ramercie le miuistre de
déclarations nettes et déclare retirev
interpellation.

Mançeuvi-e socialiste

Après la clôture de l'iaterpeliatic
M. Lazies, le groupe socialiste s'est ré: ni^M
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«as demande d'Interpellation au ministre
d& la justice. sur la situation faite à la jus-
lice par la non communication des pièces
sécrétas à la cour de cassation.

M. Breton, député socialiste du Cher, a
aussitôt déposé son interpellation st pré-
venu le garde des sceaux qui confère avec
le président du conseil.

Les SSQâBSS
L'ordre du jour appelle la discussion da

projet modifiant les tarifs de douanes en
ce qui concerne les vin.3, raisins de ven-
dange, moûts et boissons non dénom-
mées.

On sait que ce projet de loi établit la ta-
xation au volume au lieu de la taxation
au âegré.

M. Chiohé combat le projet que soutient
M. du Périer da Larsan, rapporteur.

M. Auge développe longuement un
contre-projet tendant à porter à dix francs
le droit à percevoir.

Chasteaet développe cette thèse
que les satisfactions données aux agricul-
teurs par le projet du gouvernement
sont insuffisantes.

ïs>sm.is Pa.tteHi.ite «Pu». êvéiae«
sortent

Pendant ce discours à S h. 10, M. Dapay
vient s'asseoir au banc' des ministres. M.
Breton, us pâmer à la mai», va ensuite
s'entretenir avec le président. Auprès de

Dupuy vient s'asseoir M. .Lebret. A
5 h, îjjt, M. Ca\a!gnaa vient prendre piace
à son brac.

Les députés rentrent en masse. M. Du-
puy monts EU fsuteuil présidentiel. On
sent qu'il y a quelque eboie dans l'air.
On crie de divers côî$s ; « Aux vuix I aux
voix ! »

M. Chaslenet  continué RU milieu dn
brteit. j

A 5 h. 20, M. Brisson vient prendre sa!
place, puis M. Sarriso. j

La salie se remplit pau à peu et on cria
t.owjows : « Aux voix I aux voix i »

Tendant ce temps ïô banc des ministres
 e complète ; arrivent MM. Delcassé,

Krahtzî Leygues. M. Peylral dépogse le
ojet partant ouverture da deuxjjdou-

 lkm.es provisoires. La projet est renvoyé
 là commission Su budget.

MM. Méliae, Barthou et Cochery vien-
nent occuper leurs places ; il est 5 h. 1|2.

Enfla M. Chastenet quitte la tribune
accueilli par des « Ah i Ah! »

Mais à là stupéfaction générale le pré-
ut donne la parole à M. Josrde.

J'&i entendu .dire, déclare M. Jenrde,-
qu'il y avait une Interpellation, il vaudrait
PIÎRV être mieux suspendra.

La Chambre, aprôs deux épreuves, dé-
cida ds suspendre.

ïïiî. M(Jsïl©R*aBi<i «3<M&si® poïax»
Breyf ans»

M. Deaohanel. — J'ai reçu une demande
d'interpellation de M. MuleraaQ sur les
«oaditioas dans lesquelles sera commu-
nîqua le dossier secret. (Mouvement.)

M. -Dnpny. — Le gouvernement estime
qu'il y a lieu de discuter immédiatement
cette interpellation. (Très bien, Très bien!)
Il est 5 h. 40 quand M. Milierand monte
à la tribune.

M. de-Ereycinet arrive au banc des .mi-
nistres.

M. Milierand.— Le retrait un peu brus-
que de l'interpellation de M. Lasies n'a pas
psïmis à certains membres de ia Cnambre
d'intervenir et faire préciser par le tninis-
ïre de la guerre les conditions dans iss-
quelles aurait Heu la communication dés
pièces secrètes;

L'orateur relit les déclarations du ml-
: ître sur la communicatioa du dossier

secret.
Le. gouvernement avait para admettre

. que daas la îevision le pourvoi judiciaire
évasait le maître et dirigeait l'enquête.

ii est évident que si le ministre de la
guerre croyait devoir imposer au pouvoir

: claire certaines conditions que celui-
ci jugerait inacceptables, la révision serait
viciée dans sou essence.

Les adveisaires de la révision dôeïsrs-
iférxi que l'srrêt que la cour prendrait

ser&it sans valeur. Il faat qae devant eèt ,
è't, quel qu'il soit, tout le monde s'ia-

cime (Applaudissements). C'est done à ia
( our de cassation à régler les conditions
dans lesquelles elle prendra connaissance
Ht s documents. (Appiaudtstements à gau-
che, rumeurs à droite et au centre) ; ceux
qui suspectent l'indépendance de ia cour

- cassation peuvent en juger autrement,
m,\xn on ne peat laisser intervenir un

ivoir à côté du pouvoir judiciaire.
Le gouvernement p?êjuge-t-il l'opinion.
ministre da la guerre ? Ne- psnse-t-il

pas,' lui, qne la cour -de cassation, sou-
ase de l'inté.'ôl du pays, preEdïa les
sures nécessaires pour avoir entre les
lus les documents nécessaires pour

ti tiké'r ses arrêts.
Il faut que tout soit clair, net et simple

et que le pouvoir chaigê de la revision as
'i pas arrêté dans sa tâche. Il y va de

l'intérêt supérieur de la paix publique.

RÉPONSE DE 18. DUPUY
> M. Dapuy monte à la tribun?. (Grand
si lance.)

M. Dnpùy. — J'ai ton jour
1
» affirmé l'in-

dépendance du pouvoiriudicialre dans ia
rsoherche de la vérité. La chambre crimi-

nelle a demandé au gouvernement la
communication du dossier secret, en l'in-
vitant à rechercher le mode et ie
Heu de cette communication.

Elle estimait donc qu'il y avait là une
responsabilité gouvernementale. Le gou-
vernement a admis la communication en
principe, mais moyennant des garanties
auxquelles il jugeait ne pas devoir renon-
cer. {Applaudimemenls.)

&ne voix à gauche. — Lesquelles ?
M.Bnpey. — C'est notre affaire. (Nou-

veaux applaudissements.)
Il y a dans le dossier des pièces dont la

divulgation pourrait oomaromeUre la sû-
reté de l'Etat. Le gouvernement a deman-
dé à la cour de cassation de lui donner
toutes les garantiss contre cette divulga-
tion.

L'orateur donne lecture des paroles
prononcées tout à l'heure par le ministre
de la guerre qui s'exprimait au nom da
gouvernement tout «aller. (App'audisse-
ments sur presque tous les bancs.)

M. Dupuy continue. — Le gouverne-
ment attend que la cour ée cassation lui
réponde sur ces garanties. Si ces garan-
ties lui étaient Sonnées, communication
en serait faite. Si oa estimait qu'en n'a
pût pas lea lui donner, le srouvernem«nt
estimerait qu'il ne -.peut pss le Ult@.(Vifs
applaudissements sur un grand noiï.bre
de bines.)

. Plusieurs voix : Qaelles garanties ?
W. Dupcy. — On nous denaîHdailda

prendre dos responsabilités, aous eu pre-
nons une très natte.

BS. Vivi -.ni. — S'il s'agit de garanties
contre la publicité extérieure il ne saurait
y avoir d« doute, msis s'ii plaisait à la
Cour do communiquer le dossier à l'avo-
cat da l'accusé que ferait le gouverne-
ment. (Vifs applaudissements à g eue he et
à l'ex tremv-gauche.)

Cris. —Voilà la véritable question?
M. Oupay. — J'ai dit que si Isa garan-

ties nous sont données nous pojnmuni-
querons le dossier. Smon ce n'e^t pas le
gouvernement qui fera cette communica-
tion. Je n'ai pas un mot de plus â sjoater.
(V>fs applaudissements).

Le président— J'ai été saisi de divers
ordres du jour présentés par MM Laroso,
du Périer d« Larsan et Gervslzo : le 2 -

par MM. Vivien! et Milierand ; le3' par
M. Le Myre de Vilers. L'ordre du jour de
M. Larose approuve les déclarations du
gouverrsemsnt.

M. Dsspay. —Le gouvernement adopte
l'ordre du jour da M. Larose qui implique
la confiance dans les intentions du goa-
vernemsnt.

Il ne peut accepter l'ordre du jour de
MM. MHlerand et Vlvisni.

La priorité est demandé» pour l'ordre
du jour'Làross.

M. Brisson. — Je demande la parole.
(Mouvement prolongé, .salves d'applaudis-
sements à gauche, violentes rumeurs au
centre et à droite.)

Cris divers : A bas les juifs ! Mou ! Hou !
prolongés,

M. Deachanel. — Cesssz ces cris qai
n'ont riea d'Jàu'mals.

LeailMi.ce se fait!
M. 53a°i,®®©.3a Si la. i.*©sï©owis»e

M.Brissoîi. — J'ai demandé la parole
afin d'expliquer mon vole. Avant le dis-
eaurs qu'il a pronoacé lé 7 juiilsî, M..Ca-
valgnsè nous avait demandé à M. le garde'
des sceaux et à moi d'aller -voir tout le
dossier.

Nous nos? somsaes rendue au minis-
tère ds la guerre et nous avons vu éte»du
sur ucegrgase ta&ie cinquante ou soixaa-
ta pièce* snviroa panai lesquelles ss traa-
vâièpt le* trois pièces qai oat été l'éses à
lâtribanè.

Voix à gauche : Les fsmx.
23. BHsson. — Ce soat ces trois pièces

seules à rnoa estiase et a celle da garde
ÛVR sceaux qui poavaiint^tra coasid«rées
eommsi sgparteEsnt au éoasisr de l'affale
Dreyfus. Daas l'une d'elles Dreyfus était]
nommé. les autres encadraient ces trois
p'èaes.

Ds toutes ces pièces, à mon avis, au-
cune na pouvait intéresser, daas sa com-
mnnicstlo'h, la Bâreté ds lEtat. (Violente
agitation, applaudissements & gauche et à
l'dsircmegauohe. Exclamations à droite
et au centre1.)

M. Caralgaao dowiaado la pa*o.l« ds mêjao
^«e M. Castella.

MM. L«ygwes et Ma3safeuau !«t«pp»,l!flut
etaas Is Isruit M. Brissos.

MM. Massabuau est rappelé à l'ordrs. EH-
fia lo silence se fait.

M. Brigsoia. — Le garde des sceaux et
moi nous arons pense, puisque ces irols
pïèoô'à paraissaient au ministre de 1-'»
guerre les plus décisives, avoir examiné
tout }e dossier. (Rum»u.rs à aroita e. su
centre. — Agitation prolongée.) Le ïaison-
nement du ministre de la guerre avait né-
cessairement pour centre la pièce où !

Dreyfus était n^mmé.
Quelques seraaiaes après; le ministre

dta la guerre venait me dire dans mon ca-
binet que ia pièce était fausse, que le ca>-
ionei Hsnry avait fait l'aveu qu'il l'avait
fabriquée. Dèscs moment, j'ai pris l'enga-
gement de poursuivra la révision, (ap-
plaudissements â gauche.)

Il est impossible de refuser à la justice
certaines communications. Ou aurait, non
seulement infirmé à'avaace la tâche que
poursuivent les magistrats, mais on aurait

permis comme en 1894 de condamné)! HH '
accusé sur des pièces qu'il n'aurait pas
connues.

La Chambre ne le fera point. Quant a
moi, Je ne l'ai pas voulu, je ne le v^Ux pas
©acore. (Acclamations à gauche.)

DiSCOURS DE R. CAVAIGUAC
Le Frésideat. — M. Civaignac a la

parole.
M. Cavaigaae. — Je veux oompléterles

explications de M. Brisson. Oui, MM.
Brisson et Sarrien ont en effet eu ions
les yeux les piècss a ce moment tes plus
essentielles et les plus décisives. (Mou-
vements. Murmures à gauche.) lis ont
trouvé autour d'elles des pièces de nature
à établir la siacérltô des procédés par
lesquelles elles étaient parvenues.

On ne saurait moatrer ds doute sur ce
point que le ministère disposait de ren-
seignements. (Interruptions.)

M. Brisaoa. — A partir du jour où j'ai
su q«8 Hsnry avait fabriqué la plies j'ai
considéré la suspicion crvrama «'étendant
à toutes les pièc«s. (Sàléii d'applaudisse-
ments à gauche ei à l'extrême gauche.)

M. Fii-miu Faure est rii'apslé a 1 ordre.
M. Gavalgnso. — Vous faites <3e l'acto

de justice q».e j'ai admis un iBstrusasîst
de prévention et de préjugés. M. Brinsoa a
été bleu loin en dêcia<am que la divulga-
tion n'intéressait en rien la sôreté de l'E-
tat ; il serait p?ut-êlre le ueul a être de
cet avis «i les pièces étaient communi-
quées. (AppiaudissemenU au centre, Mou I
Hou i à gauche.)

M. Gavaignao. — Mais ee qa® M. Bris-
son n'a pas ail et ce qu'il faut aire, c'est
que lorsque j'ai eu montré ces. pièces à M.
Brisson, jiai dit que le générai Qonse était
dans une pièce voisine ayant entre ses
miins tous les éléments du dossiftr et
qu'il était prêt à les lai communiquer,
mais que M. Brisson, ayant jugé les piê-
cas qu'il avsslt vu suffisantes en elles mê-
mes n'a pas Insista. (Interruptions. Mou-
vements prolongés.)

« Je n'ai qu'un jugement à ajouter,
mais il me parsit nécessaire de l'ajouter.
Ea dsbors des pièces dont a parlé M.
Brisson et dt«.s piè-:e? commuslquées à la
eonr de cassation, il y a encore des piè-
ces qus j'estime, quant à moi, ces élé-
ments essentiels pour confirmer ma coa-
viot on dans une condamnation. (Vifs ap-
plaudhsemenïs sur un grand nombre de
bancs.)

M. Camille Pelletés se précipite le
poing levé vers M. Cavaignac qui descend
de la tribune. — Misérable ! s'écrie t-il.
(Bruit p'-olO'igé. Les huées et les cris se
mêlent aux applaudissements.)

M Gastelin. — Je ferai d'abord obser-
ver qu'après tn'êîre opposé par fous le»
moyens à la revision, je n'ai apporté ici
aucune nouvelle iHtarpîllaîion, ntais au-
jourd'hui, et sans rue prononcer sur l»
dossier- secret, qae je ne connais" pas, mM-s
que la France connaîtra sans ss.oute, je prie
M. BrissoB'de eerappeler la ronversation
qu'il a eue avec moi officiellement. Lors
fie mon interpellation, par dewx fois M,
Bfisson, alors président de 1» Chimbra,
m'a supplié, à raison des complications

" étrangères qne la molndra' imprudence
piurrait faire surgir. Il me l'a affirmé
lui même, oui.

• M. x>*schàn«l. —Je TOUS prie de bien
vouloir mesurer vos paroles.

M. GasteSIn. — Ja tiendrai !e plus
grand compte àe vos observations. Les
paroles de M. Brisson ont singulièrement
augmenté rsa toi dans fa • culpabilité ds
Dreyfus. (Très bien l Trè*bien\) M. Bris-
son m'a fa!» eette communlcstion •psrse
qoe lui même a été très ému des démar-
ches faites à diverses reprises par un
haut fonetîonnsire de la diplomatie étran-
gère. (Moueamems divtn)

M. Brisson répand : II est vrai qus le
d^bat pouvait être fâcheux aifton daags-
renx. J'si engagé M. Castclin à ns psa
in«Ut«r rar son iâtffrpellBtioir. (Applaa- "
dissemmts à l'extrême getuchf.)
I^'<r»K«€ÎJi*<» du joins* ^osïv©E»HLe-

meatal adopte

M. DsBohaaeL— J'ai r*(ju deux ordres
da jour ; le |>re.mterde MM. Laroseet du
Pèrisr de Larsan, ainsi eonçu : « La
Chambre, approuvant les déclarations du
gooïern*inent, passeà l'ordre da jour.»

Le deaxièffiîe de MM. Mllleraïïd et Vi-
vl.ani ainsi conça :

« La Chambra invite le geavers®ïa«nt
à donner â la cour de cassation le droit
d« prendre connaissance de toutes les
pièces intéressas! la procédure de révi-
sion dans les conditions où elle le jugera
convenable. »

La priorité pour l'ordre du jour La-ose
est adoptée par 383 voix contre 107 et
l'ensemble de l'ordre da jour est adooté
psi 390 voix comre 80.

La sé»nce est fèVëe à 7' heures.
Séance dem«5.p à 2 heures.

ÏLÈ SJIMAT
Séance du 19 décembre 1S98

PRÉSIBENGB DE M. L0TJBKT

La séance est ouverte à 3 h.lï.4.
L'ordre du jour anpelle la diieussiea

du projet portan: ouverture au ministir*
àe l'iïistraction puwa^ue et des baaux-

arls d'us crédit extraordinaire pour la
souscription au monument Puvis de Cha-
Ya

Le Sénat adépîe les crédits supplémen-
taires qui lui étaient soumis.

Bî Moreïlet demande que le projet re-
latif â la répression de l'espionnage soit
jiiserit en tête de 1 ordre du jour de la
«roebaine séance-

Mais sur la demande de M. Monesller,
1» Sénat maintient la proposition concor-
aaat l'évaluation de la propriété bâtie.

La prochaine séance a été fixée à de-
main 3 heures.

La séance ert levée à 5 h. lt*.
  —

'
L'EWQOÊTia

Le brait a couru que M . Thévenet
avait été sonvoqué par la chambre cri-
minelle de la cour de cassation pour
déposer au sujet de l'affaire Dreyfus.
L'ancien garde des sceaux a déclaré
qu'il n'avait pas été entendu par la cour
suprême et que jusqu'ici il n'avait reçu
aucune assignation a corn paraître com-
me témoin devant la chambre crimi-
nelle.

Un journal dit que la chambre cri-
minelle notifiera dans les huit jeurs au
gouvernement sa .décision de faire reve-
nir Dreyfus pour l'interroger.

Dreyfus pourrait ainsi quitter Cayen-
no le 3 janvier.

CH?Z RflASASlE DREYFUS
Paris.— Un de nos confrères publie

les renseigmenta suivants :
Mme Dreyfus, depuis ia réponse télé

graphique à la déuêïhe qu'elle av«it été
autorisée par le ministre des colonies à
adresser à son mari, n'a reçu ds ce der-
nier aucune nouvelle. M. Hadaraard.frère
de Mme Dreyfus, a déclaré es matin que
ta famille n'attendait pas da Mue ** la
Guyane avant les derniers jours An mois
eoaraut,

Jadis la correspondance d'Alfred Drey-
fus n'était communiquée à sa famille que
plusieurs jour* après' son arrivée à Paris.
Csiams diverses formalités telles que- la
transsripUon des lettres ont été suppri-
mées, odlie s ei parviendront ù Mme Drey-
fus quelques jours plutôt. Oa sait que
c'est ces jours ci que le prisonnier des
1 Ile du Diable doit recevoir commanica-
tloa des pièces dont l'envoi a été ordonné
parla caur de cassation. Iine pourra sans
doute faire part ds s-ss Impressions fe ce
sujet daas ea prochains lettre, -ie courrier
ayant dû quitter Cayenaa avant que la
comrauioatfoa ait eu ligu. '

DESAVEUX 0E BREYFU3-

Le Petit Journal publie un arlieie
rigoureusement documenté, sur un
des points capitaux de l'affaire Drey-
fus : les aveux.

Oa a longtemps nié ou contesté l'au-
thenticité de ces aveux. Ils ont été
faits, ils ont été enregistré», ils sont
formels. L'article de notre confrère !
met en lumière cette vérité.

Bdùx officiers, dit il, ont reça da Drty-
fas l'avsu da son crime ; l'an est le cora-
mandar,î d'Atiel. l'autre, la capitales L«
brun Renault. M. d'AU^-l est mort en 1198,
mais la capitaine Antneine, «çui a r-gu
ses 'confidences, a sfgaé la céslarailoa
'Éalv.'siEté :

La Jour de la dégradation de D.'*»fse,
le capitaine Aelhoine s'est rencontre, S la
sortis de la salle oà Dreyfus a irè enftr-
m«s, av*c M. d'Attel, son ami M. â'Att«l
déclara sa eaoitsiné Antfeotne que Drey-
fus venait de dire devant lui : « Peur ce
«u-3 j'ai livré, cala n'en valait pa« IWPWk*».
St on m'avait- laissé faira, j'aurais eu da-
vantage »n échange. »

Le capitaine.-Anthoine rapporta sur le
chsmp le récit de- M. d'Attel a son ami, le
commaadant-de Mîtry.

Le eapitsine Lebran -.R«aanlt est actuel-
l*m«"nt -le- mnl --témeia immédiat -des
-avnax -de Dreyfus.

.M. Iraest Judet dit que la fameux
rapport du lieutenant-colonel Guérin,
relatif aux aveux de Dreyfus, diffère to-
talement de eelul qui a été reproduit
dans les comptes rendus de, la cour de
cassation, où le conseiller Bard pro-
duisit ce document.

"Le rapport du lieutenant- colonel Gué-
rin diffère surtout du document lu par
M. Bard, en ce qui concerne le rôle et
l'attitude de M. Picquart.

Voici le passage qui est relatif à M .
Picquart :

Ls soir du même jour, vers six heures
ou six heures et deiuia, le commandant
Picquart, da .'état-major général da l'ar-
mé», chîrgé par le, nunistFvs u'e Rûîvrs jfts
débats du procès Dre.yiuî, et ayant as-
sisté â la paraàtt d'exécution à pied, on
arrière du génér»l Darras, vint à mon bu-
reau, 28, rue Cambon, me demander des
renseignement s sur l'entretien et les coa-
fldences de Dreyfus avec le capitaine de la

garda républicains qui l'avait escorté le
matin.

Je répétai au commandant Picquart la
déclaration ei dessus et, comras II roe de-
mandait si Dreyfus avait Indiqué la na-
ture des documents qu'il avait livrés en
vue de l'échange qu'il voulait obtenir, je
ne pus rien lui préciser à ce BBjéî et lui
proposai de f«ire venir à mon barean la
capitaine Lebrun Renault, «oit le lende-
main, soit raisux le surlendemain matin,
le lendemsin étant un dimanche, et de lui
faire écrire sa conversation avec Dreyfus,
sans omettre aucun détail pouvant inté-
resser le ministre et l'état major général.

Le commandant Picquart m'emmena
dans sa voiture jusqu'au cours La Reine
où ja le quittai. Puis il regagna le minis-
tère.

Relativement au rapport du lieute-
nant colonel Guérin, M. Ernest Judet
fait les réflexions suivantes qui concer-
nent en grande partie le rôle de M.
Picquart :

De ee document s! explicite et si pro-
bant ressortant deax conséquences très
importantes.

D'abord, il y est eotstaté q'ie le général
ftaussier connut aussitôt après la dégra-
dation les a«en'x de Dreyfus jtac la récit
du eornm«ndant Gué; ia. Lsmeiëa généra-
lissime de l'armée franeSise n'hts era
pas, s'il y toi iavilé, à confirmer le r*eit
de son représentant à la parade d'exécu-
tion.

Il y est canstalé ensuite qua M. Pie-
<i'wt a eu connaissance des f?ve*x. M.
Pi-'ïq.a«rt ne songeait pas a s'étonne f A*
o«a a^eux, encore BSBttes à les gyntegreis
Il l'ta estimait ai naturels et si exact «s
qu uae senie choss Js présecupait, savoir
si D-eyf«8 avait reréUH-s docatHents li-
vrés par lui sfin que le ministère da la
guerre parftt aax dangers résisitàut de la
trahison. Et asijourd'nul SI qualifia ces
aveux de manœuvres !

Nous serions d'ftillefirs carieux de sa-
voir pourquoi M. Picquart ne mit pas à
profit l'offre qae lui fit M. le comman-
dant Gaéria d'entendre le oapUsïne Le-
brun Reaa.nlt.st de lui faire éc -sresa «cn-
varsalloa avec Dreyfus.

Sans doute il jugea la chose Inutile : Il
était ou semblait alors si eoH«alncu. de la
eul habilité de son eiitat aotufsl qaa per-
.ïenn* ne s'exprimait auasi durement-que
lui à i'éffard du traître. Oa possède le
compta'.rsnSn ék'une e-jnve.rzatio» q<M M.
ïic.quMrteùt, précisément le jour même
ds la dégradation, avec le capitaine T*s-
sia et au cours ds laquelle il se hvra aux
pires violences de langage contre cslv.i
qu'il défend awjoard'fcui.

XA UfiiU£ DS LA O'ÉFEKSE PiATSOS^ALlÊ
Voici le texte du manifeste que la

Ligue des intérêts de la défense natio-
nale vient ds faire placarder à Paris et
dont nous avons donné jeudi dernier
quelques extraits :

L'héare-est venue de dire tout haut ee
que le grand norabre p^ssd faut bas :

Laji'r&ftee est en dim.g?,f. j
Le commence,! l'indàSriff; l'agriculture,

l'épargne nationaléi bases Se la fortune
pufcliaae. sont atteints dans ku? pros-
périté...  - -

L'iaséèarité des affaires .-menace mèase
le salaire de l'ouvrier.

Mae coalition intema'tlôna'ls '"et" ardins-
tior/a te » entrepris une besoga-s-loùche *t
taalsalae qui n'a qa'un but ; déconsidéfér
l'armeè.

Malgré les déclarations solennelles de
ds;} miiiistres'.de la guerre, civils. et."mi-
llîalres, il -e-st-im»osiibte ûfs prévoir c^ù
'arrêtera l'agintion séditieus..', dont, cette
misérable affales n'aura été, âass tous les
eas, et qnei qu'il advieaae, que te prô-
texté".

Eaeouragôe par cette crl^e oàiéàlé qai
a trop longtemps ab>.ofbé l'attention an
psys, uaa puis*ance voisine a osé faire
entendre des sommations H des nnaseas.
Malgré les sacrifices que noiis noas som-
mes imposés depuis vingt hait ans, nous
ne pouvions faire face à a*l orage impré-
vu . Nvus avons oourbé le îroet.

Des néi?o3 franeiî!» ëraiènt élié*, par or-
dre, planter, an travers da mille obstacles,
natra drapeau $àt~$ëa rives tin Nli. L'An -
g-laterre a f*it amoaer m «raistsa.

Mai s. eette bnccilUtlea ae lai eaffit pas ;
ètfp nous fait eom prendre, par le langage
fie ses hoaimes tVEtat, que ses ambittoaa
ne gontpas saiîsfaites.

L'intégrité ..da domaine national que
nous oof. iéRué nos pères est en péris..

Rêda'o.s à une impuissance momentanée,
P'j? l'incurie coapabiê de ceux auxquels
nous. avions confié la Rguve^arde de. nos
Intérêts les plus sacré», ii faut nous don-
ner enùè:-' ornent à ia tâche d'asaurer notre-
.dépense natiçnale. C'est à eette tâche que
nous s'outonsnous dêv-oùer.

La France vent ia paix dans le mondo,
mais sa déchéance n'en peut être le
prix...

Notre but «st d'associer le pays, par
une étude permanects de ses intérêts, à la
marcha des affaires publiques ; de rensei-
gner, de former au besoin l'opinion sur
toute* Isa quêtions qui constituent .la vie
de la -nation, sfin dVwsîfir, par une sage
vigilance, les défaillances qui nous ont
trop souvent accujés à subir le fais accom-

pli et irréparable ; eni n de- M„.
tous les vrais patriotes m, £25*^ ,
m^nt la patrie. rvir «Ul9;

Trêve dedivîsions s Pi ag ia d .
Français de toute la Franee l0o,fle» «
cœurs pour la France et ri»»' „ aat les
ell« ! Son saint e»t a c» prix * qu9 P»ur

A ceux qui veulent être les w,,« ,
cette oeuvre, dtous nos concitowïï 9*18 *•
httneiion départi, nous leS ns ' Sa H8
la patrie en détresse. '

 t0B| l a»P»l de
Venez a nous, c'est pour la Fratl „a .

. Pour le comité d'action?^.' .
gué général, lien»«nant 3*
MONTEIL, lasecréUireS^1
Jules CecaERia e^néral,

(Adresstries adhésions,S8, ras d-n.,,
ohasse.) «e B8lle-

, Quinze cents personnes réunies MIL
des Agriculteurs rie France 'SI?
adh-.re au programme de la UmJ2\
adopté l'ordre du jour suivant ? '

 at

Cantidêrant que l'asarchie i)ariPmfln
taire, l'irritabilité et i'iiBouis4» £ V*~
pouvoir-:, publics. eoneeeiueB'-M 5ft

 d?*
Constituilon de «7B. sont .uE VanVrV,8

manant posr la paix soclele, poar le iïZ~
lopaement ^ie l'activité éeoimMisnft Xi*"
toiles s"s manifestations, p9Br ia Xr^u!
de la défense natieuaie, p0Br la di*ui /dî
notre Bolîiique extérieure, qui, eg*"s t^«"
de porter remède à ce mai. m9t

L,-Acclamons la convocation d'une assem
blee constituante, Hbrisment élne, elumbi
^étabLr un jouvernemeat slabâs rm'-uX
sable dans s?s actes, qui saura li'soirer là
reijwet, pacifier Rs esprits, renrirs '}« ein"
a-isce & r;!5crs<:ui!ur.:-, êhçpœmerce ai'tn
dustrie, au travail : perpétuer, enfla à i»
face du monde, les traditleas plorièusM
de la patrie franc. aies». *u»"e<ues

Vlva ia constituante ' Vive la Francs !

Franse et Ârsgbter^a
Dans le Rappel, M. de Lsneasaa exa-

mine ies cause? qai oat pou&sé l'Angie-
teirea créer et à consolider a«n immense
demsine te'onial. Ii considère ia Misioa
anglaisa comme précieuse pour 1« psa-
pleset, dit-il, «i je rappelle que l'Abgie-
ti-n-e nous acnôte ebaqua annés epar
1 300 millions de nos produits, c'est-à-
dire le l!.*rg rfe ee que nous exportons, s!
je rappelle encore que ses nationaux
viennent dépense? chez Eoaa près d'un
milliard par S»E, que devrait oa penseras
ceux qui nous poussent â lui faire la
JBtà'ërrèr.h même temps qu'ils voudraient
nous jeter duns les bras de l'Allemagne?

 .—+

EI^IST ALG-ÉBÏB
Ii«s fêteBd'Oraa

Oran. — Un auaea a été offert, hier
soir, aux offieiers de la garnison. A dfx
•heare.ii, le gouverneur a fait son entrée
dans la s*iic «ÎPS fêtes de iamaîri», j|%.
a&sî qae laj matiqu.8 jouait hi Marteil-
laiss. ._ .

LS:H>aiifa a exprimé Un syœpathhsae
là population pour le gouveraenr général
et. bu à -la saute deMU« Lalsrr ère. M. ae
Ruchefort st le général .Maudoit OEÎ porté
td'aaWes (oaswJ

Le gouveruRur, d'une' voix émue, a-re<
m*>rcie M. Gobert à* sas. paroles, qui lui
étafent ailées au cœur, et la 'populaiisa
des svmpaîhîes vives et loyale» qu'elle
lui a manifestées. Il ne lui dit pas adiea
mai* au revdr.

L'aspect de (avilie était très animé. La
fête de nuit a été très réussie. Les iJJiimi-
catiOBseî le feu d'artifice pradoisaieat |«
plus bel effet.~ * : — ' _
Les Jk.rirLem.ents

Paris. — Oa annonce que, d'après HD«
dêoêche de' New -York, les Américains
viennent d'expérimenter un nouveau oa-
r.oa en acier fonda qui a supporté i'énor-
me pression de 37,000 livres anglaises. Si
ce fait se confirme, c'est use- noavelle rs-
vojution dans l'artillerie et tout est â ra-
commsaeef.

 _ , _——^i- — ' '

Colonisation
A MADAGASCAR"'

Extrait d'une correspondaneo d'aa celoa^S
Madagascar au Figaro :

Le général Galliénl a Ja plus grande
hâte de voir des Sociétés sérieuses de co-
lonisation agricole s'installer à Madagas-
car. . ,nIl a toujours pensé que Ja colomsartno
ne serait, définitive que lorsque ces so-
ciétés auraient commencé leurs traTan?''
donnant da travail aux indigècei, i«
traitant avec douceur, et les Pr™fr
eoEsme collaborateurs dans les .entre?"

Le eoulèvement purement ]°iû .^
vient d'avoir lieu daus le Nord-Oaes', eu
face de Nosst-Bé, prouve que non* ne oo-
vons pas trt>p nous nâter d'organiser oi
vilement le pays, et aussi que nous «•«"
nous mettre en garde contre les 88 »
ments de certains colons1, p««r ia i"ur

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRB s
du 20 décemte?el8S8
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LE PETIT PÂWlélBN

PREMIÈRE PARTIS

iBSWAlTRESJfimiT D'ARMES

- Ge n'ett pas une merveilleuse his-
toire, ou plutôt cela ne sa racoate pas. Ii
faat le voir -à l'eeuvre. Quant à sa nais-
sance, j'ai dit qu'il était Plus noble que le
roi "et je n'en démordrai pas ; mais, en
somme, on a jamais connu ni son père ni
sa mère. Quand je l'ai rencontré, il avait
ri-nizaans; c'était dans la cour des Fon-
tainetî devant le Palais-Royal. II était fa
train-dese-faire, assommer par une demi-
douzaine de vagabonds plus grands que
lui Pourquoi ? Parce que ces jeunes ban-
dits avaient voulu dévaliser la petite
yieûle qnijrendait des talmouses sous Ja
voûte de rhô-tel Montesqu!?--

Je demandai son nom : « Le petit La-
rardèiô. — St ses parents? -- K n'a pas

fiais. - Q -d a soin de lui? - Pe.r-
, onne , _ où io-e-t-il ? - Dans la "plgnc-n
i nirîô de l'ancien hôtel de Lagardère, au
toiudela rus Saint-Honoré. - A-t il un
métier? - Deux plutôt qu'un : il plonge
au Pont-Neuf, il ee désosse dans la cour

des Fontaines. —As psa'pur! voilà deux
beaux métiers 1

Vous autres, étrangers, interrompit ici
Cocardasse, vous ne savez pas quelle pro-
fession c'est que de plonger au Pont-
Neuf. Paris est la viHa des badauds. Les
badauds de Paria lancent da psrsspst du
PoEt-Neuf dss pièces d'argent daus la ri-
vière, et il y a des enfants Intrépide-s qui
vont chercher C8s pièces d'argent as pé-
ril de leur vie. Cela divertit les badauds.
Entre toutes les voluptés, la meilleurs est
de batbnner un de ces bogasses ds bosr-
geols I Et ça ne coûte pas cher.

Quant au métier de désossé, on en voit
partout. Lou petit couqsin de Lsgardère
faisait tout ce qu'il voulait de son corps :
il sa grandissait, il se" rapetissait ; ses
jambes étaient des brss, ses bras étaient
des jambes, et il ma semble encore lavoir
quand il singeait le vieux bedeaa de
Salnt-Seraain-I'Auxarrois, qui était bossu
par devant et psr derrière.

Va Jjiea t eh donc ' je le trouvais gentil,
mol, ee petit homme, avee sa3 ahe»enx
blonds et ses jouas roses. Je le tirai des
mains de ses ennemis, et je lui dis : « 6oa-
q'uin! veux-tu venir avec moi ? »

Il me répondit : « Non, parce que je
Veille la mère Bernard. » La mère Ber-
nard ét3it une pauvre mendiante qui s'é-
Uit-arraagé un trou dans le pigntsn en
ruine. Ls petit Lagardère lui apportait
chaque soir la produit de ses plongeons'
et de ses contorsions.

Alors je'lui Ô< un tableau complet des
déli es uane salle d'armes. Ses beaux
yeux flambaient. Il me dit avec ua gros
soupir :

— Quand la mers Bernard sera guérie, j
j'irai chez vous. ;

Et il s'en alla. Ma foi t js n'y songeais
plus.

Trois ans après, Passepcil et mai, KOUS
vîmes arrivar à notre saila un r<raad ché-
rubin timide et tosit. embarrassé,

— Je suis ie petit Lagardère, nous dit-
il, la mère Bernard est rnorlss.

Quelques genîilshommes qui étaient là
eurent envie de rire. L^ gîand chérubin
rougit, baissa les yeux, ?e fâcha et tes fit
rouler sur le plancher. Un vrai Parisien,
quoi i mince, souple, gracieux oomme
ane femme, mais dur comae du fer.

Aa bout.de six mois, il eut querelle
avec un de no3 prévois qui lai avait mé-
chamment rappelé ses talents de plon-
geur et de désossé. Le prévôt ne pesa pas
une once.

Au bout d'un an, il jouait avec moi •
eomme je jouerais avec ua de" messieurs
les volontaires du roi... soit dit sans les
offenser.

Alors il se It soldat. Il tua son capi-
taine ; il déserta. Pals il s'eng-igaa dans
les enfants perdus de Saint-Lue pour la
campagne d'Allemagne ; il déserta.

M. de VjHars le fit entrer dans Frl-
bourgen-Brisgaw : il en sortit tout seul,
sans ordre, et ramena quatre grands dia-
bles de soldats allemands, liés ensemble
comme des moutoas. Villars le fit cor-
nette ; il tua son colonel ; 11 fut cassé.
Pécairé ! quel enfant !

Msis M. de Viilars l'aimait. Bt qui ne
l'aimerait ?

M. ueVilUrs le chargea deeerter au
roi la Bauveile da la défaite du dee de Bi-
de. Le d-ac d'Anjou le vit, le voulut peur
page.

Quand il fut page, en voici bien duae
astre* iss dames de la Dauph'ns s*3 batti-

rent pour l'amnur de lui, le matin et le
soir. Oa le eoegédia.

Kofi» la fortute lui s«urit ; le voilà che-
vau-lêger du corps.

Capédédiou ! jo ne sais pas si c'est pour
un homme ou pour une femme qu'il a
quitté la cour ; si c'est un homme, de
profundis I j

Coeardasss se tut etlampa un verre. Il j
l'avait bien mérité. Passepoil lui serra la :
main en manière de félicitation. i

Le soleil «Va allait descendant derrière |
les arbres ae ia forêt.

Garrigue et ses gens parlaient Séjà de
se retirer, et l'on allait boire une derniers !
fois au boa hasard da la renconire, lorsque
Saldagne aperçut un enfant qui ae 'glissait
dans les dtsuves et lâchait évidemment de
n'être point découvert.

C'était un petit garçon de treize à qua-
torze ans, à l'air craintif et tout effaré. Il
portait le costume de page, mais sans cou-
leurs, et une ceinture de courrier lui cei-
gnait les reins.

Saldagne montra l'enfant à s<s eompa-
gaeas.

— Parbleu i s'écria ©ârrigue, voilà ua
gibier que nous avons déjà couru. Il a
éreiEténos chevaux tantôt. Le gouverneur
de Venasque a des espions ainsi faits, et
nous allons Eou.3 emparer de celui-ci.

. — D'accord,réplique le Gascon ; mais je
ne croîs pas qus ce jeun? drôle ap panien-
ne au , gouverneur si® Venasque." Il y a
d'antres anguilles sous roche ds ce côté-
ci, mon*ieu, le voioaulu:, et ea gibier-là
est pour nous, soit dit sans vous offen-
ser.

Chaque fois que le Sascon prononçait
feettè foMdlè impsrtiûeats, il regagnait i
un poitt sup-i-fes de s?-s ami?.

On arrivait de deux manières au fond
i du fossé : par la rente charretière et par
j un escalier à pic pratiqué â Ja tête du
i pont,

Nos g ers « se partagèrent en deux trou-
[ pes, et. descendirent psr ies deuxchemlas
! à la fois.

Qjand le pauvre enfant se vit ainsi cer
né, il .n'essaya point de fuir,. @t les larmes
lei vinrent aux yeux. Sa main sa plongea
furtivement sous le revers de son jus-
teaacorpi.

— Mes bons seigneurs ! s'éerla-t il,
ne me tues pas. Je n'ai ris.» ! Je n'ai
rien !

Il prenait nos gens pour de fars et
simples brigand», ils en avalent bien
l'air.

— Ne mens pas, dit Garrigue, tu as
passé les monts, ce matin ?

— Mai? fît le page; les mont??
— A diatile! interrompit SardBgne; II

vient d'Argeiès en ligne directe; n'est ee
pas, petit ?

— D'Argeiès ! répéta l'enfaat.
Son regard, en môme temps, se dirigeait

vera la fenêtre basse qui se montrait sous
le pont.

— As pas pur I lu! dit Cocardasse.nous
ne voulons pas t'écorcher jeune hom-
me. A qai pertes tu cette lettre u>-
mour ?

-- Una lettre à'aaionr ? répéta encore
le ,paga.

Prfssepoli s'éoria :
—' Tu es hû en Nojmaadie',*' ma poule.
Et l'enfant de répéter :
— En Normandie, moi ?
— Il n'y a qu'à le fouiner, noi^a Cafri-

gus.

— ©h ! n«i ! non ! B'écria le petit page i

en tombant à genoux, ne me fouillez pas,

mes bons seigneurs I vMMri'
C'était soofler eur ie feu penr îete»

dre. Passepoii se ravisa et dit .
- Il n'est pas du pays ; il- ne «a11^

mentir l («t«.rrom])i'
- Comment t'appelles-tu ? interronv

Cocardasse. ,„tasnsïé'
- Berrichon, répondit l'enf«nt sans

slter.
- Qui sers-tu ? '_'""."', TOioa-
Leï.rf.r..t.»aet.B.ttf«-^St *

talrei qui l'entouraient commew. ^
perdre patience. Saldagne MI J
eollet, tandis que tout le me M™ ?

-Voyons, répondi.. {qui «"
 prlt
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- Penses-tu, petit nw"» 8' ^jooer

Gascon, que nous ayons ,e• ""J^oB(f et
avec toi! Fouillez le, mes miS

D0

finissons-en. ST»eetaflle: Ie
On vit alors un singulier «»« g(i

page, tout à lheure ^«îal
w
n^;lgB«, «'

brusquement des mains de sa ,.
tirade son sein, d'un air.réfjw. pgB â
tite dague qui ressemblait n»»

on jouet. •„,.« pasflza f
Don bond, il passa ea.re * ̂ ^

Staupitz, prenant sa W«"*£e paS»ep^
orientale des fossés. M*i« rer

 it de »
av3it g*gné mainte, fol jy w 5e*
course aux foires de VUi««J

l
 „rBB JJ

H.ppomène, qui '««""S pa« ^ e"
%

main d'Atalante, ne détalait P

que lui. . mh x8fl n eut reia,"i dit
En quelques enjambées» ^ de/eBa

pauvre Berrichon. Ceiux dggn8 tfl

^ihamment. Ii f^J, csrrW^
son petit poignard , U »« uài if.
larçi de furierx coup.  « = _
jambes dé StaupiW- (A $&> <
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,
 tr

aitent réellement les indigè-

<r^Cmbfe
S
de Cons voudraient

'iDS^hâHes indigènes de se livrer
V.nemP* h« de l'or. Et, cependant, eux-

fl>^ û8&1ent d'employer des indi-

^•^ffifrawWe»" et les payent un

C' rès ïfft temps, les commerçants do
W aptiri Bs côtes se plaignent devoir

fsW
ta/|e

e
Tient de plus en plus rare pour

I
tS'^'înSeral est que nous ne de-
L'aVlS «Contenter nos nouveaux coa-

«oss ?as mi'il faut, au contraire, les ga-
litoyess, ^

]QgS
ioe, en les traitait, non

I0«"*H.S eeel»™» mals COBime des as
-

"
)<il

 '
 terT

iaw avec M. Bonvalot
,, d'un» interview avee M. Bonvalot

W'fïL ie Petit Bleu :
rin auprécisax coaeours de M. Ju-

0,4 gltreet de M. Lavisse, j'ai fait ua

<rS"^F«afs afln *9 mi3UX trapper les es-
c laissée moi vous donner quelques

f'.'iu i éieqnentH, qui prouvaat eurabon-
«" ont ia rage du fonctionnarisme
i! «aafra aotrw feourgoehie, coasé-
i,!itJ aujourd'hui ia'ôlactafcl* du mode
'•"i^âement classique. En 1818, le

«
,fll
l,f Vs employas était «aviron de

»'%n touenant 200 millions, Il est, au-
10 Sut de 425.000, .ouc&ant près de
'"SmUlions. Cette augmentation extraor-
«"'T-V BOUS est un sûr garaut de l'avenir
!"fiâm Su comité Dupleix.

onTa a'teint un maximum. Je nombre
.fonctionnaire!» ne peut que décroître.
J a tien falloir trouver de nouveaux dé-

pliés La mise on valeur de nos ce-s-
ites coloniales m trouvera aln*i toute

îéjig»&-
_____ *-

l'Anniversaire de ïluits
Mis. - Hier diEaanoae a été célébré,

, Nuits-Saint-Georges (Côte-d'Or), le
Whuiîlème annivers-ire de la bataille
_e 1870. A dix heures du matin, un ser-
"ijg solennel est célébré dans l'église
Saint-Denis, décorée, pear la circonetan-
«s fie drapeaux en deuil et d'un magni-
«gae oatslalqne avec attributs militaires,
•ervice fondé par M. de Carayon-Latour,
commandant des mobiles de la Gironde.
ie conseil municipal, le maire en tète,

T assistant avec tous les officiers de la
réserve et de la territoriale du canton, en
tenue. L'abbé Paris, curé de Nuits, officie
«t douas l'absoute, après un« allocution
bien patriotique. L'église est pleins de
monde.
Aaae heure et demie, une grande ma

îltestation a lieu, à laquelle prennent, pnrt
1. conseil municipal, le député rLari Ri-
eard, le sous»préfet Joufflroy, récemment
installé à Beaune. La gendarmerie ouvre
la marche ; tas pomplera'et les gar4es fo-
restiers feraient la haie; oa compte en
viroi six cents Ranifestsats divisés par
groam-s, P'-é.édés de couronnes et avec.
les insignes de la société ou "corporation
4 laquelle ils appariitsnnsnt.

Des couronnes .spléadides ont été ea-
Toyêes de Bordeaux par la Société des
aneisns mobiles de la Gironde ; de Lyon,
oar les ex légionnaires du Rhône; àveo
oéflei de la ville de Nuits et des diverses
société», il y en a ainsi vingt-deux.

An monument du ehamp de bataille,
cù on arrive après avoir traversé la ville,
tu milieu d'une triple haie de curieux, des
discours sont prononcés par M. Boursot,
Eaire de Naits : par M. Henri Sieard, dé-
puté ; par M. Jouffroy, sou»-préfet de
Bcaune, tous fort applaudis aux eris de :
« Yive l'armée ! Vive la France! Vive la
RémsMiquel »

Après le dépôt des eourcnn^ 0's TS am
dmettere où reposent les ^ros as ôeïte
journée du 13 décembre 1870. Oa défile
blieucieux devait i« mausolée, puis on sa
mi à la ?ç-ate de Dijon, au tombeau du
irone rdesny de lotsaesnx, franc-tireur
n Arboia, massacré à dix huit ans par les
"ussleas. Les enfants des écoies chan-
tent an chœur et déposent des fleur». Oa
rentre à l'HôL.l de Ville où la cérémonie
wtemiae par les remerciements du mai-
suoatss les personnes qui ont pris part
M*»*»ifestatioa.

 « ;
HBQULE^EKT D'UKE MAISON
Paris. — Les travaux de déblaiement

08 la maison da la rue des Appennics
«ontlaaent activement. Une équipe d'ou-
'tiers travaille depuis ce matin .avec les
»™ grandes préca-uic-ns. On croit qu'il y
encore une victime au moins sous les
«ombres. On va étayer la maison vol-
'98 dans la craia'e d'an nouvel accident.

i-fcnquête ee poursuit activement sous
Ja«'fiction de M Rouffaud, commissaire
«enoiioe, qui s'est rendu à l'hôpital Bi-
*»«i pour essayer d'interroger les blessés.
a*'* 1 ceux-ci «st un nommé Sibsrlot qui
f «« transporté tost d'abord chez
5 .

lier
'et > SP^ S avoir re«a les J?re -

"'W6 solaa, à ma domicile, serait, paralt-
^niort cette nuit. \

ÇOCBBIER PEL'ÉTBANGEB
A.»i«t,}Errisaa»H

B^lr**- ~ Le Daily Chronicle et la
MnLf-m re«oiveat une dépèche d'A-
•sft»»«

 iMnt
 %m le déP»rt aii ï>tinoeou

'«es sera probablement ajoaraô.

A-ï^lSr.»fiA«?*iTI5
M

u
^ h- ~ D après un rapport de po-

Batir> * uel au Pistolet a eu lieu, hier
•la en» nsla bola dQ Frlemann, entre
iiffiVn, Mandant et un lieutenant d'un ré-

'f« Lomrne
Valerie m garQl8°

a ÊQ Ah

!ée Da»
0tlQmangant

 a en la poitrine travar-
aé» J « ,? e balle - La mort a été lnstanta-
MsD.tiH ui KBant egt allé B« mettre â la

MMHoi de l'autorité militaire.

y^&
l
\~ M- M°nteroj Ries a eoaféié

'ucaïK-M, fasta BTsnt aue le président
tente. ae se reEdlt a«P'ès de la ré-

**me
î
\
lî

nti8.a PoiitlqsTa est. toujours la
ieiïiaÎQ

 C e ne lïra Pas offieieile avant

^MaîîiL^ MM" s 'K38ta «t Monteros
!3'« snr »I l,çae lou» i«s deux sontd'ac-
itique us l63 P°ints de la questioa po-

V'àlf S^' 11116."0»6' 3 déclaré que l'on
*' ava?tS up ^e Prévisions, alors qu'il

5o&5 J|£°*P rle» de résolu,
^ai itWï I1' 7 Le co-nmandant fê-
K*eUtoan«l œée du Nord a publié une
frètes PTJ?? orJ-°nsaat la fermai ure deslf;^rovi Q, ft!V

e;;ieté* carlistes de toutes
c*t'e fi.

61 da soa district.
*,lBt «cetera devra s'effectuer de-

i^mià*l
ur

l- ~ 0a annonce que les
''-' l(!« i^iZuA Fln!ande se révoltent eon-
ào!Pel BOUS ,1 / usses et s'onpo^ent à?ê8 *«'&S draPeaax des jeunes gensagt et un ans, les finlandais ne

devapt pas faire de servies hors de leur
province.

JSS. Toulon
Toulon. — La division des garde-côtes

euirassés a appareillé ce matin.
L'tsoadre quitterai» rade mardi peur ss

renire à Toulon.
Hier, le vice-amiral Fonrnier a réuni

le» eoramsndisnts des bâtiments placés
fous ses ordres et s'est entretenu longue-
»«nt avec eux dss prochaines manoevres
de l'escadra qui auront • lieu la semaine
prochaine.

A il heures, avait lieu ua déjauaer de
vingt couverts à bord du Brennus, auquel
assistait le général de la Roque, inspec-
teur de la def«B»e des côtes.

Lorsque la général de la Roque a quitté
19 Brennus ii a été salué par sept coups
de canon.

Il a visité en détail les cuirasbôs Bou-
lines et Jemmapes,

L'aad&ee de? earnJîrioisurs va toajetfVl
croissant. Hier encore un vol des plus
importants a été commis au centre de
notre ville chtz M. Vlard receveur de
l'enregi^ïrement, rue Vaubecour, 5

C'est eatre 2 h. L2 et 4 h. que les cam-
brioleurs oat opérés.

Mme et Md« Vtsrd, étalent sortUs faire
quelques visites tandis que M. Viard
''éiait rendu â la réunion d'une société dis
Brcntfaux dont ii fait partie. La maison
était donc complètement seule,

Les malfaiteurs qui devaient être pré-
venus ont pénétré dans les appartements
en faisant sauter Ja porte paiière. Fran-
chissant ie vestibule, il» entrèrent dans ta
chambre à < ouchfr qu'occupe Mlle Viard,
et se mirent en devoir de visiter les meu-
bles.

Dai,s cette chambre se trouve une com-
mode à tiroirs où M. Viard à l'habitude
de serrer son argent et les objets de va-
leur qu'il a en sa possession"

Ils la fracturèrent en un tour demain et
s'emparèrent de 25 000 francs de titres au
porteur qui y étaient contenus ainsi que
de divers objets da valeur : une broche
en brillant», une broche en or, deux dou-
zaines ce couverts en argent marqués
V, D., et deux' douzaines de petites cuil-
lères du mêraa méial, e. 6 cuillères en
vermeil.

Leur coup fait, les malfaiteurs se reti-
rèrent avec la même habileté èf sans è»re
remarqués. C'est Mme Viard qui rentra la
première et s'aperçut tout 'd'abord' du vol
dont elle avait été victime.

Elle fit aussitôt prévenir M. Caeanova,
commissaire de police-du quartier Belle-
cour.

Jusqu'à présent, les recherches ont été
valees.

On avait crn.'un Instant tenir une indi-
cation précisasse. Deux personnes étaient
veuues ver» 8 heures,, demander un ren-
seignement dans la maison. Msig ess deux
personnes au'on retrouva immédiatement
donnèrent des explications plausibles sur
leur présence d*ns In maison" et on dût
abstidouner cette piste.

Espérons que, reconnaissant les numé-
ros des titres volés, la police arrivera à
mettre la main sur les malfaiteurs lors-
qu'ils essaieront de les négocier.

«A„"vis deDéoès
Les amis et connaissances des familles

TRESSERRE, PORT, Do PETICHET,
BALMITGÈRE, qui, par oubli, n'auraient
pas reçu de lettre de faire part du décès
de

ffûfssisur Henri Tresserre fils
Dioédé à l'âge de 17 ans t'8

sont priés de considérer le présent avis
comme une invitation à assister à ses fu-
nérailles qui auront lieu le mardi 20 dé-
cembre, à huit hmres trou qu&rfa du mu-
tin.

Le eenvoi partira dadoaileile de» pareats,
28. rue Palais-Gritler, pour se rendre à l'é-
plhe Sainî-Bouaventure et, de la, au oi-
snetlè/e de Lbyasse.

Chroiiiqne Local©
Cercla ds la a France Libre » . ~ Ce

soir, à 8 h. 12, au local habituel, réunion
de la section d'études relatives à la ques-
tion du repos du dimanche.

Nécrologie. —Nous apprenons lamort
de M. Henri Tresserre, fils de M. Tres-
serre, administrateur de la maison des
« Deux Passages. »

Nous nous associons d'autant plus vive-
ment au deuil qui vient de frapper cette
famille que nous avions .eu de fréquents
rapports avec M. Henri Tresserre, et que
nous nous plaisions à admirer chez qe
tout jeune homme, atteint déjà à cette
époque d'une inguérissable maladie, de
brillantes et de solides qualités.

Nous présentons à M. et à Mme Tres-
serre, que cette mijrt laissera inconsola-
bles, l'expression de nos bien sincères
condoléances.

Récompenses boaoriîiqusa. — Voici
les récompenses honorifiques qui ont été
accordées par. M. ie ministre de l'Ins
truction publique aux secrétaires de mai-
rie qui se sont le plus distingués dans la
tenue des registres de la protection et
pour eervlcearetidus à ce service :

Médailles d'honneur : MM Sommières,
à Thurins ; Rochefort, à Longessaigne ;
Verchères, à Blacô

Mentions honorables : MM. Ardlet, à
St-Jean-de-Touias ; Dufour, à Brindes ;
Genest, à St Garmain-au Ment- d'Or ; La-
eoaibe, à Ecully ; Lavenlr, à Clvrienx-
d'Aztrgues ; Meunier, à Amplepuis ; Ro-
guet, à St Fsas.

AVIS- —- A l'oeeasien de la nouvetlo aa
neo, les Grand? Magasins « A la Soableuse »
reedmmandentd'nne manloro tout» particu-
liers aux Danses leurs rayons de lainages
noirs et couleurs hautes nouveautés, coupas
•t coupons de robes, à des prix exsaption-
nels. '

Cambriolage. — Pendant une absence
de M. Aifred Stnrube, mouleur, des mal-
lafteurs ont pénétré dans son domicile,
192, rue Garibaldl, et lui ont dérobé pour
huit mille fraises de titres étrangers et
cent francs d* bijoux.

Plaints a été Immédiatement déposée
au commissariat de police de la Part-
Dieu. ,

Trouvé. — Hier matin, M. Carbutaux,
grande-rue de la Croix-Rousse, a trouvé
montés de la Grand'Côte un portemon-
naie, renfermant une somme asses im-
portante. '

Enfant tamponné par un tramway.
- Hfer soir, à 7 h. Ipf, M. Armand No'-

I gier, étudiaat en médecine, a amené au
J teste de Ja manufacture des tasses, le

jeune Perronnet, Il ans, demeurant rue
Paùl-Bert, 50 qui, en compagnie de ses
deux jeune s frères, f en«it d'être tamponné
psr uu tramway électrique au moment
où elle avait voulu traverser la chaussée
du pont du Midi et avait reçu deux bles-
sures, l'une au front, l'au-rs au-dessus de
l'œil gauche.

Après avoir été pansée à la Charité,
cette enfant a été reconduite au domicile
de ses parents ainsi que ses deux frères.

Éicyoliate attaqué. — Il n'y a plus
d'heure où on ne risque d être attaqué
dans notre bonne ville de Lyon.

Hier à 8 heures, M. Ouuère, épicier,
demeurant rue Garibaidi, 102, traversait
ia ruo de Sèxa à bicyclette, lorsqu'il fut
assailli et roué de coups par trois indivi-
dus qui lui étaient inconnus.

Oa a pu arrêter deux de ces malfaiteurs.
Ce sont les nommés M..., S" ans, pa»se-
nientier, ru9 de la Tour du-Pln et F...
Auguste, rue des Forges.

Quant au troisième individu, il a réussi
â prendre la fuite.

Menaces da mo?t, — M. Baraud, can-
tonnier, rue de Sise, 72, a Mt arrêter
cours VittOn un nommé C. Fontaine,
57 ans, apprêteur, rae Charles- Lyonuet,
107, qui, pris de boisson, poursuivait,
armé d'un couteau ouvert, un passant,
M. Sauvayre Marius, volt'ntier, rue In-
kermann, 80.

La délinquant sera poursuivi pour ivres-
»seet menaces de mort.

Etrange aîtaire. — Hier matin, vers
4 heures, plusieurs personnes, dont M.
A... R.., rentier, demeurant a Paris, rue
de Passy, 6, de passage à Lyon, se trou-
vaient réunias chez une dsme, au numéro
12 de la rue Gasparin, lorsque, tout à coup,
une gièlede pie»res fit voler en éclats les
vitres de la chambre.

M. A. R... se précipita à la fenêtre, et
aperçut une b.»nde d'individus, que sa
personne ne fit qu'exciter, et qui conti-
nuèrent de plus belle leur exploit. S'em-
parjintd'unrevoiver, 11 fit feu au milieu
da groupe, et deux des Inconnus tombè-
rent sur ie pavé.

Les assaillants s'enfuirent alors empor-
tant leurs blessée.

M. A. R. .., accompagaé de ses amis,
se rendit de suite au poste dépolies du
quartier et fit sa déclaration; Il fut laissé
en liberté, avec ordre toutefois de se te-
nir à la disposition de la justice.

L'enquête ouverte à ce sujet, bien que
n'ayant pas donné encore de résultat, fait
supposer qu'il s'agit d'une vengeance
d'un ancien amant de la dame chez qui
se donnait ia petite fête qui s'est si malen-
contreusement terminée. Les assaillants
devaient être de ses amis qu'il avait
intéresser à saquerelle.H est donc proba-
ble que les deux blessés ne porteront au-
cune plainte.

Ecrasé par an train. — Avant-hier
soir, un douloureux accident s'est pro-
duit, vers 5 heures, sur la ligne de Neu-
ville.

Le train 73 sa dirigeait sur Neuville,
lorsqu'arrlvé à la hauteur du numéro 61,
il rencontra an camion du quai du Ver-
nay, conduit par le nommé Jean-Claude
Chotlet, au service de la Compagnie des
Cirages français, âgé de 32 ans, demeu-
rant rue de i» Pyramide, 81. Celui-ci, sa-
chant son cheval ombrageux, voulut des-
cendre de son siège pour le tenir par la
bride, mais â ce moment l'animal fit un
brusque écart et projeta son conducteur
feur la voie, au rjâonQeju môzae où le train
arrivait

Le malheureux a eu les deux jambes
broyées.

La victimeftst fanspostée à l'Hôîel-Dieu.
On dut Mer matin lut amputer la jambe
gauche.

Le Malheureux a rendu le dernier sou-
pir hier, à 3.heures de l'après-midi, mal-
gré les isolas empressés qui lui ©nt été
prodigués. ,

v Théâtre des Célostias. — Aujourd'hui,
à 8 a. l\%, i-our ies représentations de Mlie Ss-
zanna Muute, Amoureuses, de G. de Porto-
Ri«ûe, avee MM. Pïray, Araaud, Mases
Bàrettl, Marçay. Oa eosuaeaeera par Cheu-
Choa.

DaroaiH, mercredi, 21 décesaln'a, Le Nou-
veau Jeu, grand succès actuel.

Jeudi, 22 déoemter», première représenta-
tion de l'iuimetise succès parisien Mon En-
fant, comédie en 3 actes da M.,, À. Janvier.

ProchaUsement : La Maison du -Baigneur,
suite d« la Belle Gabrielle, Divorçons.

A l'étude : Zasa, Stvero Torelli, Viveurs.
Bureau de location touls les jours, de 10 h.

du matin à 7 h. du soir.

Vice, âoratê du sang guéris par le Dêpurateur
de l'Eléphant, 6, t. St-Côme. Consultations grat.

itTOTOiM? jrtïtow'frai? êm w»mm
i?ks?}n&sw â'» Sërpaxt, Si, ESO LaaîsïKs

GHABLYÎ QUINS DÉLICIEUX
_ L_ ^_ .

Communications Dioersos
Elections au tribaaal de dommeroe.—

L'Union des Cliambras syndicales Lyon-
naises a l'bonneur de rappeler à MM. les
éleoteurs que le premier tour da scrutin
H'ayaat pas donné de résultat faute" d'un
nombre suffisants de votants, ua second tour
aura lieu jeudi, 22 décembre, de 10 heures â
4 heures.

L'Union fait un pressant appel k MM. les
électeur i pour qu'ils ue manquent pas de vo-
ter et donnent, au contraire, de nombreux
suffrages aux honorables candidat* qui
acceptent de remplir les difficiles et délicates
fonctions des juges consulaires.

Liste de l'Union (approuvée par les30 cham-
bres syndicales adhérentes):

Président, M. Aehille LIgnon, négociant
en vins, Jtige sortant.

.loges titulaires (mandat de 2 ans) : MM.
Arnaud Auguste, Moilard Prosper, .Millet
Antoine, Juges titulaires sc-i-tants, Bwzsm
En gène.' Ricard Frank, juges suppléants sor-
tants.

Jaga titulaire (mandat d'ua an) : M. Fer-'
rand Ferdinand, juge suppléant sortant.

Juges suppléants (mandat de i ans) : MM.
Deveraux André, Petit Henri, Rey Alexan-
dre, jug<s suppléants sortants. Chassalgnon-
Re^ol, Péronr.et Pierre Marius.

JcgesuppléaBt (mandat d'un an), M. Mer-
cier Pierre.

Le hureau du cou-"*).! central de l'Union :
Auguste Chabrière, président ; Angaste Teste,
vise-président ; J.-M. Piolet, trésorier ; C.
Neveux, secrétaire.

A propos des oimotières. ~- Les ha-
reaux des corporations s'iatérsssant a la sup-
pression des ventes des objets qui out servi
sur une.tombs) ont décidé, daas leur réunion
du U décembre, de faire apoel a tous leurs
adhérents pour uce grande ïéànioa générale
qui aura llèu le mer'areâi 21 décembre "on-
rant.à 8 heures du soir, à ta Bourse du Tra-
vail.'

Camarades travailleurs,
Vous tous qui êtes Intéressés et particuliè-

rement lésés par ee mode de vente, vous
viendras tans à eette réunion peur entendre
les desiderata formulés qui sont, pour nous
une suppression de main d'œuvre au seul pro-
fit de l'acquéreur.

Sont donc invités à cette réunion : les mar-
briers, tailleurs de pierres, sculpteurs, sar-
roïlers, ovfmts et orrvrïêVës en c'Cuponffës
Eiorftratel

Les dits syndicats sont en outre invités fe
Convoquer ie^ritj adhérents.

Soeiété dsa tireurs d^ Bâôno (école de
tir). -Voici les résultats du Concours d hon-
neur du 6 novembre 1858.

1" catégorie à 300 mètres: 1 • BaSSevilles,
des Excurnoanlstcs ce Lyon; 2- Jnlliên, des
Tour! tes lyonnais ; 3' Bessdn.des Excursion-
Bi'bs ; *• lie ler-Dorian, des Tireurs du
Rhône ; &• Prat, clés Excursionnistes.

2- oatôgorfà, a 203 môtros : 1" Lômonon,des
Tireurs du Rhône ; %• Guerry Clandius, des
Tireurs du Rtiône ;3- Roussel, des Touristes;
i- Collet ;&\ Vacher.

è- catégorie, tir réduit : 1- Rizzy, 2- Fon-
fane : S- Trelilet ; i' Cattenot Adrien ; &•
Dervieux.

Les «lèves de l'Ecole da tir sont invités à
assister au concours mensuel du dimanche
8 janvier ; Inauguration des concours de tirs
réduits, pub loatlon des résultats du concours
annuel et classement des tirs d'ensemble.

Bourse it Lytm da le Bi-.emtrs I3SS

MAR.OHÉ EN BANQUE

A&ÏOSSS
Urlkany, 125.»». Ds Sosrg.eSl.»)). Tbarsîfj

1*2,50 East Rand, Î57.Î.0. Goldfields. I33.B».
CUairtered, 83.25. Robiason Gold, 231.»». Gïl-
denhuia, 205.10. RaTutfoniein, S4.»a. Shefca..
8ê,,)» Simmer, 131*50, Ferrolra, 638,»». Mo-
zambique, i>5.75. &îonteoati»i, 14.5«. Verre-
ries Mulatière, RB9.»». Ëugfals l'Ext, 64 »»,
Pompes funèpros, 4*40. »». Parts Pomp., 76.»».
PbnOmareft, 521.»». Gonstractiorls rr.is, anc,
SfS.»» rtouv., 8-40.»». i/10 Construo , 7(;0,»».
Péchlney nouv., E2(f.»». Clevetand, 481»».
Sud Kusse, 1000'»». Glaces hvgléaiq..l00.»».
Glaces hyg. d'Aigérie, 99 50. Thoms. nv. 1220.
Tram. Limoges, 625.»». Tram. Caluire, fc45
Tram. d'Ecully nouv., 870.»». ancien, 930. »s
Tram. Roanne, 535.»». Ouest électr., 465.»».
Tram. Neuville) liiO. Tram. Tours, !i8.»».
Tram. Sf-Etienne, 548.»». Saint-Paul, 495.»»
Tram Besancon, 400»». Versailles, 455.»»
Tram, de l'Isère, 48'. Tram. d'Oran, 690.»».
Tram. d'Aix. ÎS de Vais, 90. d'Artots, 490.
Novo-Pavlovka, 143.73. Tram, de Douai, 505.
Horme, anc. 72 nouv. 168 10 Pottendorf,
50Ï.53. Parts Kama, 65.»». Béménagements
Lyon, 420. Déménagements Marseille, 445.»».
EtaWissem. Casatl, 160.»». Dortets, 1010 »».
Hafna, 259. Parts Haîna, 5.»». Droit Thomson,
60.»». Boubla (droits), 40'».»». Halogènes, 790.
Briarislr., 1280.»*. Céramo, 4S0.»». Part Géra-
mo, »»».»». Phosuh. La Cap'-lls, 85.»». Sec.
Caucase. 780.»», Bonfale, S„0.»9. Katchkar
j»d., 15.75 privé, 53.»». Appareillage, 245.
Phonographe, 195.»». Penioulos £r., 1445. s».
Piàtrlères Sud-Est, 260.»». Stéarlnerio Lyon,
117.»». Champforgeron, 92.»». Alpines, 429,
Anasaha, 40.»». Bar américain, 127.»». Edan-
Bar, i«5.»». Bar-Barre, 101.50. Grand Bazar,
»»».»». Banque privée, 470.»». Alimentation,
133.».*. Dombowaïa, 1545.»». Rochet Schnei-
der, 505.»». Grands Roue, Paris, 28.»». Ver
res spéciaux, 495.»». Biscuits Germain, 845-

OBUOATIOHS

nom de l'Bxp.. .1903, Ï&.15. Jsoas-de.l'Sxp
Î889," 7.21. Pott8Bd.o?f, 468.»». Union olootr
400.»». Makealta. 480.»». Commanay, SOI.»».
Balrd, £02.»». Doaaîz, 612.»». S«lo, 502.»».
Ryliousky, 454..?». Jonaga noav., 479.»». Dla-
tlllerie da Poczln, 510.»». Rama. Say, 490.»»,
Caivï'o de France,- 403; Kama nouv., &0S.»».
Méridionales, 311.»»^

CH ANSES SU?Î PABiS
A Londres, is. Û.'À ./.. Visane, fl. 47. S5

Berlin, rm. 80.70. Madrid, p. Si.»». Barce-
lone, p. 35.25, St-Pétersborirg, ro. S7.10 ./.
Constantlnopie, 1. t. 22.90 ./,. Rom», 107. 37,
Gènes, iir. 107.37. Milan, Ur. «7.32. Bruxelles,
100 32 ./.. Amsterdam, fl. 47.90. LlsbcmB*.
tt. 58-0.9». New-York, d. 184.»» s/S. Bombay,
rp. I/o 7/32 Calcutta, ?p. I/o. ll/.'S.

CM. SAMSV.

Dernière Heure
L'a&cident de la rue des Apennins
Paris. — Il faut ajouter une nouvelle

victime à là liste çt^jà longue de la catas-
trophe de la rue des Appennina.

Un ouvrier nommé CuiseraurL âgé de
18 ans, transporté à l'hôpital Blchat, a
succombé à 4 heures à ses horribles bles-
sures.

 ^—

Constans ambassadeur
Paris. — Le brait court avec persistance

dans lés couloirs du Sénat que M. Cous-
tans aurait accepté l'ambassade de Cons-
tantlnopie.

Un Rédacteur de l'Agence Nationale a
interrogé à cet égard un ami de i'ancifîii
ministre, qui lui a dit : « Je crois savoir
que M. Constans a été en effet pressenti
par M. Dfllcas*4, et qu'il serait disposé à
répondre affirmativement si ces offres
prenaient un caractère sérieux. »

 *

Les mineurs de Saint-Etienne
Saint-Etienne. — Le comité, fédéral dflg

mineurs vient d'adresser au juge de paix
du canton Nord-Est une lettre dans la-
quelle 11 dit que tenant avant tout à entrer
en transaction, il accepte 1« délai deman-
dé parles directeurs de compagnies pour
consulter leurs conseils d'administration
avant de répondre aux denm.des d'arbi-
trage.

 «

Une affaire d'espionnage
Paris. — Malgré le secret observé snr

l'affaire au ministère de la guerre, à la
direotion de la sûreté générale et à la
préfecture de police, on a pu recueillir
des renseignements nouveaux d'où it ré-
sulterait que cette affaire est plus impor-
tante qu'on l'a dit dans les milieux offi-
ciels.

Le brigadier Groult aurait ffle tlvement
communiqué àDettrion par l'intermédiaire
de Le Redda les dessins complets de diffé-
rentes pièces concernant le nouveou ca-
non à .-tir rapide de 7i mjm installé à Ci-
vet.

La culpabilité de Bonasse ne serait pm
dûment établie et la soldat récemment

"libéré fréït?fîci.erait (î'ane ordonâncè de
son lieu.

En tout état de cause, Dettrion et Lo
R<«ndu passeront en cour d'assises, et le
brigadier Grault serait déféré en conseil
de guerre.

Les deux beaux-frères Le Rendu et Bo-
nasse ont choisi M' Haarl Robert comme
avocat

M. Flory, juge d'Instruction, a entendu,
aujourd'hui les trois civils inculpés dan*
cette affaire.

EZDsT CRÈTE
Athènes. -- Le prince Ssorges a quitté

aujourd'hui Athèdes^pour se rendre en
Crète prendre possession du gouvernement
da l'Ile.

Sur tout le passage du cortège 11 a été
chaleureusement acclamé. Le roi, la
reine et tous les membres de la famille
royale l'accompagnaient.

Le prince Georges est monté sur l'Awi-
pkitrite qui doit le conduire à Milo.

Milo. —L'amiral Pottier est arrivé à
Milo où il doit recevoir le prince Geor-
ges.

Les vic^amiraux des divisions navales
anglaise, ftalWhs et fm's'e sont également
arrtvTs.

Le prince Georg36 après la réception
officielle s'embarquera avec l'amiral Pot-
tier pour la Sade où il arrivera mercredi
prochain.

Athènes.- Le prince Georges a reçu de
la reine Victoria une lettre autographe
dans laquelle e'.le le félicite et lui souhaite
de réussir dans sa mission.

lElia Espagne
Madrid. - La solution de la crise est

ajournés, à cause de la maladie de M. Sa-
gasla.

Il n'est pas encore certain que le con-
seil des ministres puisse se réunir de-
main. , ,

M. Monteros Rios a soumis plusieurs
doaurnents concernant le iralté de paix.

Klicante. — Le maréchal Blanco est ar-
rivé ce matin à Alicante, vanant de la Ha-
vane.

 •——

L'affaireJ3reyfBS
DÉPOSITION

DU CAPITAINE LEBRUPS-BENAULT
Paris. — La chambre criminelle de

la cour de cassation a entendu cet
après-midi le capitaine Lebrun-Renault
qui est arrivé au Palais à 11 h. 45.

M. Guérin, ancien eninistre de la
justice, après avoir déjeuné dans un
café voisin du Palais, s'est rendu vers
1 heure à la cour de cassation où il
était attendu. s . . :•'_-'

On c£0ii; qu'après M. Guenn, la Cour
a entendu M. Felaçaré.

LE RETCUft D'ESTt5 HflZY

Pari<. — On dit au Palais qù'.25ter-
hazy reviendrait prochainement à Pa-
ris sur les conseils de son avocat.

POUR LA VSUVE ET L'ORPHELIN
Paris. — La souscription de la Li-

bre Parole, en faveur de la veuve
Henry, s'élève à 65.^25 francs,

Paris.— U" Chenu et St Auban res-
tent définitivement chargés des inté-
rêts de Mme veuve Henry, dans le
procès qu'elle doit intenter à M. Jo-
Joseph Reinach.

LE DOSSÏSR SECRET

Paris. — Nous pouvons affirmer que
la cour de cassation a demandé au mi-
nistre de la guerre communication du
dossier secret ou diplomatique, dit dos-
sier ultra-secret.

La cour suprême a assuré la minis-
tre que toutes les précautions sersient
prises pour là '.'coaïmtiâîôàtiQn tant aux
magistrats qu'à M. Mornhardt, défen-
seur de Dreyfus.

fIS 0£S DÊPttMS -se HUIT

n RA.ND-THÉ\THK, - Aujeurd'hui mardi W
«_ Don Juan.
t« Bureau 7 n. i\l, rideau 8 a,

T
HÉÂTRE DES CÉLESTINS. -- AUjOUWl'âUl
Amoureuse.

C
IRQUE RANCY. - Tous les soirs â 8 h. 1/i et
jeudi» et dimanches a 3 heures, représenta-
tions équestres variées.

Au . programme : Les Frosdieks, patineurs sur
ochatses. ~ L<-s Forbee, acrobates sur las mains.

La troupe russe Tart«koff. - Les trois Milion's,
athlètes ftcfuilibrists. -- Les Copurehics, par la
jamiile llassan-Avcrlco, etc, etc.

M
USÉE I.AURET. - Yie et Passion de N.-S,
Jééus-Chrlst, tableaux vivants ; tous les

.jours dei'i repr«s»ntatlons a 3 h. et â 8 S.

ïfUSIQUS klLîTAIRS. Kiosque da ReUecour,
M Tous les jours, de S à 3 Heures du soir,
aï concert par les musiguesde la garnison.

rnOUR METALLIQUE DE FOURVIÊRE. - TOUS
I les Jour», dimanches et lêtes, ascension de

 a 7 heures dm matin à 5 heures du soir.

AUX MÈRES QUI VEULENT PUPÎR
Biea des mères ont le désir tie ïiourrir

ieureafaat; mals affaiblies par la gros-
sesse et redoutant de ae pouvoir suppor-
ter les fatigues da l'allaitement, fdiea ss
déoiaeat avec chagrin à élever leur es-
faat au biberon ou à la confier à une
noarrlee. Nous les prions de Ure la lettre
suivaste :

Paris, le l^ ootobre 1898.
Messieurs, je ma fais ^n plaisir de vous si-

gnaler les services que l'Emulsion Seott a
rendus à de mas nombreuses clientes pon-
dant la grossesse et l'allaitement.

J'ai particulièrement remarqué que votre
préparation donaalt, à ce moment, aux mères

Madame GRENÔT

et aux noumess un
surcroît de forces
dont elles ont si
grand besoin durant
««site épreuve dont
nombre de femmes
uo sert«nt que pro-
fondémentanémlées
ea débilitées.

L?,s enfants profi-
tant ea antre indl-
roctemeat, mais d'u-
ne façon cependant
toute naturelle des

^principes gras et
-'phosphatés qui sent
la basa fie l'fimul-
sio» Scott, et j'ai va
de nembreux héh^s

qui, devenus chôtifs et délicats, par suite du
lait Insuffisamment riclia qui leur était
donné, devenir forts et bien portait», dès
l'emploi de votr* préparation.

Eu un mot, j'estime qae l'Emulsion Seott
eist une préparation r-eco»stltuante dopreMler
ordre et que toutes les mères devraient era
ployer pour leurs enfants, pëadeat l'allaite-
ment, la dentition st la croissanc»,

,To vous prie d'agréer, Messieurs, l'assuranee
de msiconsidérailon distinguée. (Signé) • Ma-
dame Grenet, Saga-femme, 20, rue Cadet

Qu'ajouter au témoignée d'une per-
sonne de si haute compéienee? Belle
grossesse, enfant robuste, allaitement sans
fatigue ; tel est, fin trois mets le rôle joué
par l'Emulsion Scott dans celte période à
la fois difficile et charmante de Ja mater-
nité. Renfermant l'huile de foie de morue
la glycérine ei les hypopnosphites de
chaux et de soude, elle fournit à la mère
tout eu la fortifiant, les aliments indis-
pensables au triple développement des
muscles, des nerf* et des os de Ponfant -
c'est la santée assurée pour tous do»*'
dans le présent et l'avenir, ~ ta Ba< u- -è
premier élément du honhenr.

Echantillon d'essai sera enwyA f.-rn-->
contre 50 centimes de timbra adressés
à : Delouche et Gle, 19, rufl eravel t»
valloia-Perret (Seine).

 e

(ÉTÂT OmLjJE LYO^i
FUNÉRAILLES DU 20 DÉCEMBRE 1898

Premier arrondissaient. — Emélie Devif,
couturière, 27 ans, place Morel, 10, f. 9 h. -—
Antoinette Bardonnet, concierge, 55 ans, rua
imbert-Colomôs, 14, f. 7 ii.

n?"Xième arrondissement. — Joseph Tres-
serre' 17 à n», me Palals-Gritlet, 29, f. 9 h. —
Jean Jauieh/2 as? II?, Cliarité.f . 7 h.- Char-
les Brnlé, 2 ans 1T&, i-harité, 1 10 h. - Ep.
CuU'f-Dore, néa Maria to?rm, M ans, W.D.,
f.Sii,.-.- Jean Colomb. J^Pftgraf lie, «9 ans,
rue au l'a UiCtriti', 31, !. 1 H.

Troisième arrondissement. — K'ançois Jac-
quet, marqueteur, 4n ans, rue Paui-Hart, 98,
t. 8 fe. — Henriette Forest, 2 ans, r. d'E^silng
2, f. 9 li. — Ep. Laclial, née Douillet, bro-
deuse, 33 ans, rue jda l'Epée, 17, i'. lt;H, — vva
Rocliet, née BcmaAal, journalière, 6* aac,
lue Bolleau, 2^0, i. midi. — Vincent G<anâ-
vaLLomin, 4 ans, rue Garibaidi, 164, f. 1 h.~
Au«. Douillet, rentier, 69 ans, rue Duphot, 5,
f . 3 li •- François Jalllen Mautelon, emploie,
52 ans, chemin de Barabàn, 47, f. 2 h.

Quatrième arrondissement. — Vve Drevet,
uév Mêlante Cèle ri«r, sans profession, 10 ans,
rus de l'B'nfanc», 4i!,f.9h.— Eugène Dn-
Vrard, ïséstooiant, T0 ans, rue Josépbin- San-
la.y.f. ;0 1i.

Cinquième arrondissement. — Vve Gau-
hléT, née Adélaïde Escome', ménagôre, 71
aas. place de ia Pyramide, 29, f.,3 h. -. B.r-
nest Ktlsch, 1 mois 1(2, chemin fle-*1a Derai-

"Lpnè, Ûl f. 1 h.
Sixième arrondissement. — Vve Gibert,

née Hélène Tabard, rentière, 69 ans1, rue
Pierre-Corneille, 42, L 9 h. — Ceiestine Cal-
let,8 mets Ii2, rue Garibcldi, 35, f. 7 h. —
Joseph Daubller, employé de eommereer B9
ans, rue Masséna, 85, f. 1 h.

Illli III IIÎIII 18 la mil!!I
du 19 décembre 1838

Sis ELEiEiiî PR!X
Ï8PICBS S j g guatltts \ „.iri„, e

BmfS .... ! 3ï9t 3016 1 42 i 22|0 92,1 03ai 45
Vaches. .. 822 735 i 40 i 10,0 90 1 £2 1 42
Taureaux.. 295 252 H1 10 0 9 0 80 0 8> 1 15
Veaux.... 1229 50 8 2 o> 1 76 1 £0 1 48 2 iS
mutons.. 19915 17715 1 85 1 70 1 30 i 20 1 90
Pms.,... 4336 3396 ? 4211 40!î WA 22 i 46

Saiat-Sïai'sellla. - Foi-e du 1? décerner*.
Œufs, 1.20 à 1.20 la douzaine; Beurre, 250
à ï.tO le kll.; Pigeons, 1.59 à 1.75 la paire ;
Lapins, 1.20 à 1.50 la pièce ; pommes de
terre ord., 10 à li les 100 ii. ; Early rose 12 fr.
Châtaignes, 14 à 16 fr. ; Marrons, 20 fr. ; Noiz
pour l'exportatien, 22 fr. l'heet. ; Bœufs, Si
à fc'S ; Porcs, 94 à 100;Froment,i" cf., 21 ,50a 2;
Farine froment, 1- quai., 42 à »»; 2-, 41 fr. les
125 kil.; Son, 11 fr. Flourage,- 12 fr.: Foin, 5.50
à 6 . ; Paille de froment, 3.75 à i.; Luzerne,
6. ..à 6.50 ; Vins ordinaires de Saint-Joan-en-
Royans, M à 40 fr.

SOCIÉTÉ MODERNE

DÏLÏiTATIOl
20, Rua da la République, 22

— JLYOIW —

L'abondance extraordinaire des eora*
mandes n'en permettant pas Ja remise
dana les délais indiqaés, nous prions les
clients qui ont bien voulu nous honorer
de leur visite et nous témoigner ainsi leur
confiance; de bien vouloir noua accorder
unoa deux jours de délai pour les livrai-
sons, qui seront accompagnées des primes
proralses,
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